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1 AVIS 

Nous prions les abonnés qui 
nous demandent de changer j 
leur adresse de nous envoyer | 
en même temps l’ancienne. 
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NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 




Que nos lecteurs se fassent un 
devoir d'encourager de préfé¬ 
rence nos annonceurs. 

Qu’ils aient soin à chaque fois 
de mentionner qu’ils ont lu 
leur annonce dans Le Patriote 
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Les “boards” en vogue 

De tous les mots techniques, de tous les néologismes, archaïsmes, 
solécismes ou barbarismes, le vocable board est sans conteste celui 
qui court le plus souvent sur les lèvres déliées des politiciens. 

Que veut dire ce mot magique ? Sa signification est aussi élas¬ 
tique que la variété des ses applications. 

Boards s’emploie à toutes les sauces: commission, conseil, bureau, 
office, chambre, ministère et mille autres acceptions. 

Ses fonctions: contrôler, diriger, enquêter, réglementer, distri¬ 
buer, arranger, réconcilier, et, très souvent, empiéter. 

Que se présentent problèmes un peu ardus ou situations un peu 
anormales, il surgit alors un, deux, trois ou plusieurs boards .. C est 
la mode ! en termes parlementaires: c’est- la coutume ! et en pays 
britannique: le précédent ! 

Les débiteurs ont maille à partir avec leurs créanciers ou vice 
versa et vite un board du redressement des dettes ! 

Il se fait du tripotage dans le commerce et la production, vite 
un board pour réglementer la vente et la production ! 

Le lait ne s’écoule pas selon les désirs ou du laitier ou du consom¬ 
mateur, vite un board pour la production et consommation du lait ! 

Et ainsi de suite. Office du blé, office des boeufs, office des 
poules, des dindes, des oeufs, office des pommes de terre, etc. . . . 

Avec tous ces offices, les marchants obtiendront de meilleurs 
prix: les ouvriers, de plus gros salaires; les fermiers de plus hautes 
primes pour leurs produits; les laitiers, de plus forts prix pour le lait; 
les créanciers, un remboursement plus considérable. 

Le blé, avec les board*, se vendra plus cher et le pain à meilleur 
marché; les créanciers recevront plus et les débiteurs solderont 
mpins ! . . . . 

Entretemps, nos politiciens, avec le large sourire de la satisfaction 
d’avoir conçu une idée géniale pour se soustraire aux responsabilités 
du ministèro, font imprimer sur les-journaux, en grosses lettres, 

_il ne faudrait pas que les électeurs ignorent — qu’ils ont trouvé 

un SOLUTION ADEQUATE ( a fair seulement of the question, of 

the issue). 1 

Et, la foule se réjouit jusqu’à ce qu’elle s’impatiente d attendre 
des résultats plu6 qu’hypothétiques. r . 

Elle ne s’aperçoit, que trop, un jour ou l’autre, combien pesent 
sur ses épaules et sa liberté lesdit boards qui encombrent, les rangs du 
fonctionnarisme et plantent trop avant leur nez dans les entreprises 
privées; \ 

Nom,bre de ces boards ne sont, trop souvent, que du monopole 
d’Etat, de la socialisation, nationalisation .... Tel, le board. de la 
médecine que vient d’instituer le gouvernement de la Saskatchewan 
pour les régions que sustente la Commission de secours. . . . D’aucuns 
même proposent l’étatisation complète de la médecine en notre pro¬ 
vince. 

Que l’Etat surveille, s’impose en certaines occurences, très bien ! 
Mais il nous semble com;me à Jean Guiraud que le jour “où il y aura 
pour toute production agricole et industrielle et pour tout, article de 
commerce un office national ou un monopole d Etat, le socialisme 
sera établi; car, qu’est-ce, en définitive, que le socialisme marxiste, 
sinon l’emprise totale de la collectivité par son organe, 1 Etat, sur 
toute la production et sur sa répartition à la consommation ? ' 

Ces boards omnipotents ne sont-ils pas autant d échelons que 
gravit l’Etat dans l’échelle socialiste 1 , , . 

Car le socialisme n’est rien de plus qu’une sene de commissions, 
d'offices’qui suppléent, dans toutes les sphères du commerce et de 1 in¬ 
dustrie, l'initiative privée; c’est l’emprise complète par les multiples 
tentacules des boards de la propriété et de son exploitation, ne lais¬ 
sant à l’individu, à la masse, que le droit, de travailler servilement 
sans la faculté de penser, et de recevoir la part de subsistance qui lui 

est déterminée par le ou les boards. . , . ,, ..., o 

Nos hommes d’Etat, qui se disent les antagonistes irréductibles 
du socialisme, par la politique outrée des board?, à leur insu, pavent 
la voie au collectivisme marxiste. Nous n’en.voulons comme exemple 
que certaines clauses du récent board pour la régularisation de la 
vente des produits naturels. Elles sont d’un radicalisme . 

“Que les socialistes réclament monopoles et .Offices, continue 
l’auteur précité, rien de plus naturel; ils sont dans leur rôle et tra¬ 
vaillent sans jamais s’arrêter au triomphe de leurs doctrines et de 
leur idéal. Mais que les adversaires du socialisme les y aident, 
réalisent ainsi leur programnyî et, préparent leur victoire, voila qui 
est vraiment, déconcertant; et c’est cependant ce qui se pas» tous les 
jours sous nos yeux, parce que les uns, pratiquant la politique du 
chien crevé, ne savent pas réagir contre le courant qui les emporte, 
que d’autres confondent, démocratie et démagogie, social et socialiste. 
Hued'outres, enfin, sont comme les idoles: ,1s ont des yeux et ne 
voient pas, des oreilles, et n endentent pas ! • gJf ; 


A ROME 


La conférence de Rome 

Projets de fixation d un prix 
minimum du blé — La Fran¬ 
ce, l’Italie et l’Allemagne im¬ 
porteront avant un an. 

ROME. — Le 7 avril, les délégués 
de la Conférence, convoquée à Ro¬ 
me pour éclaircir la situation mon¬ 
diale du blé, ont proposé deux sor¬ 
tes de plans pour la fixation d’un 
prix minimum pour le blé exporté. 
L’un est rigide, l’autre flexible. Le 
premier contemple un taux Hixe 
différent pour les divers pays ex¬ 
portateurs; l’autre, moins direct, 
vise à un prix minimum par un re¬ 
dressement plus juste des quotités 
exportées. Une méthode suggère 
de répartir les quotités de douze 
mois sur trois. Les délégués sont 
sympathiques au principe du prix 
minimum. 

Entre-temps, la France, l’Allema¬ 
gne et l’Italie ont assuré les délé¬ 
gués qu’en moins d’un an i-ls re¬ 
deviendraient des pays exporta¬ 
teurs et cesseraient leurs efforts 
pour tâcher de se suffire. 

Le conseil aviseur a promis d’ap¬ 
prouver le projet d’utiliser le blé 
pour l’élevage du porc et du boeuf 


dans le but de retirer du marché la 
quantité considérable de blé de 
qualité inférieure. 

La Conférence s’étudiera à dé¬ 
terminer un prix défini pour cha¬ 
que “grade” de blé ou de farine, 
redressement de la quotité des ex¬ 
portations de façon à maintenir 
une quantité à un pourcentage fixe 
en-dessous de la demande dans les 
contrées importatrices. 

ROME. — Lundi dernier, les dé¬ 
légués n’ont pu s’entendre sur la fi¬ 
xation minimum pour le blé. Us 
ont confié la chose à un sous-co¬ 
mité. 

Un délégué dit que la Conféren¬ 
ce est embarrassée el n’a encore at¬ 
teint aucune conclusion. 
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PROPOSITION 
DE LA FRANCE 


Aux représentants des pays in¬ 
téressés i\ la production et à la dis¬ 
tribution du blé, réunis à Rome en 
grande conférence, la France pro¬ 
pose une solution pour démêler Tim- 
broalio, solution très simple ^t, mu¬ 
tuellement avantageuse. File s’a¬ 
dresse directement aux pays expor¬ 
tateurs: les Etats-Unis, le Canada. 
l’Australie et l’Argentine. F.lle leur 
propose la solution sans leur four¬ 
nil* aucun échappatoire, aucune voie 
d’évitement; ils n’ont qu’à dire oui 
ou non. 

Les économistes français ont ana¬ 
lysé tous les aspects de la situation 
du commerce mondial. Ils sont allés 
au fin fond de la question. Par la 
méthode inductive, ils sont arrivés 
à la conclusion que la clef du pro¬ 
blème réside dans l’échange. 
Le nationalisme outré d’après-guer¬ 
re paralyse exportations et, impor¬ 
tations et, partant, gèle les capi¬ 
taux. les artères de la prospérité 
mondiale. La politique du chien en¬ 
ragé pour sou os, (E l’Industriel 
hlotti derrière un infranchissable 
mur de Chine, de Termite isolé sur 
son île.... rend le "problème de l’é¬ 
change insoluble. 

Pour een raisons. A peine ébau¬ 
chées la France, vers lnmielVv rur 
ce point, semblent rallier TAlle- 
wa-HTic et Vitale, dit aux pays ex¬ 
portateurs: “Voulez-vous vendra 

-»’Otrn blé ? Nous sommes prêts à 
Tacheter, mais à une condition: 
achetez en retour nos vins et soi- 
rie«. ton* d^ T'»»ormère nnalb* xr»v. 
ebé conclu ! et »» uis cessons de pro¬ 
duira, font. 1° blé dont nous avons 
besoin. Abai«sez vos tarifs sur nos 
n’arebpndbcs. abaissons les 

nê fMo s sur vos blés’*. .. 

Langage clair rt »*ai 

Çim rénondrqol les Eta*s-Ui.iis ? 
le p^n francoi- ead»»o nv A '* 

les récents projets de Roosevelt 
oni veut des pouvoirs pour entamer 
des négociations à bases réciproques 
avec les autres pays. 

Oun répondra lo Canada. . ? £e re- 
ji dan® la eoütiwm in¬ 
traitable de la haute protection, 
oui semble avoir abouti au fiasco 
éeonomioue ou. du moins, qui n’a 
pqq f>ostauré la ^Piia^’on de notre 
blé «r»** ico r*-» a reliés d’outre-mer. 

Ri les délégués n’accèdent pas à 
l’offre de la France, s’ils n’en recon¬ 
naissent pas le principe, ils n’abou¬ 
tiront. pas à grand chose, quoi qu’ils 
fassent par ailleurs. ‘Ils continue¬ 
ront une politique qui favorise les 
industries secondaires aux dépens 
de l’industrie basique, l’agriculture. 

Ca nous rappelle la réflexion si 
juste et pleine d’à-propos de Téini- 
nent économiste français. Lucien 
Romier: “Je suis persuadé qu’une 
ère de prospérité très belle, très 
longue, commencerait si seulement 
un des grands peuples 'protection¬ 
nistes du monde, les Etats-Unis, 
donnait l’exemple du dégrèvement 
douanier. (Le Canada peut méditer 
efficacement la réflexion). Ou bien 
ils persisteront dans la voie actuelle 


Actualité 


SA GE CONSEIL 


Sans-travail 


LONDRES. — Au cours du mois 
de mars, il „ 

2,200,000 sans travail. 


y avait en Angleterre 


Le fontionnarisme français 

PARIS. — Par un décret, Dou- 
mergue réduit d’un dixième la mas¬ 
se (les 800,000 employés civils, le 
reste doit subir une coupure de sa¬ 
laire de cinq à dix pour cent. 

____ ; ; i _:_ 

Conférence du désarmement 

PARIS. — A latsuite d’une con¬ 
versation entre Arthur Henderson, 
président de la CÔnîérence du dé¬ 
sarmement, et Louis Barthou, mi¬ 
nistre des affaires étrangères (le 
France, on prévoit* la possibilité de 
la convocation d’une Conférence 
du désarmement le 28 -mai. 


Félix Agricola 


L’indulgence de Vannée sainte 


Accord parfait entre la France 
et la Belgique 

BRUXELLES. La France et la 
Belgique considèrent d’un même 
oeil la question du réarmement al¬ 
lemand, d’après un communiqué of¬ 
ficiel publié à la suite d’une longue 
conversation entre M. Louis Bar- 
thou, ministre des Affaires Etrangè¬ 
res de France, et M. Paul Hymans, 
ministre des Affaires Etrangères de 
Belgique. 

Le Canada et la S.D.N. 

OTTAWA. — Le gouvernement 
n’a pas l’intention Je soumettre à 
.la Chambre des f -^tmunes ou au 
Sénat la question'\\eUHv& air retrait 
du Canada de la Société des Na¬ 
tions, déclare le premier ministre, 
M. B. B. Bennett. Un avis de ré¬ 
solution présenté au Sénat, deman¬ 
dant le retrait du Canada de la So¬ 
ciété n’a pas l’appui du gouverne¬ 
ment. 

Cet avis de motion est présenté 
par le sénateur McRae, ancien orga¬ 
nisateur en chef du parti conserva¬ 
teur. 

M. Ernest Lapointe, ancien mi¬ 
nistre de là Justice, avait soulevé la 
question en Chambre. 


Mort du juge Desaulniers 

MONTREAL. — M. le juge Gonzal- 
vc Desaulniers, éminent légiste et 
écrivain, juge de la Cour Supérieu¬ 
re, est décédé à l’âge de 71 ans. 

Voir page 2 — biographie 

et il n’est pas besoin d’être grand 
prophète pour prédire, non feule¬ 
ment une crise aggravée, mais une 
guerre dans un avenir prochain.” 

J. V. 


Les adieux de Saskatoon 

à S. Ex. Mgr Prud’homme 

Banquet du clergé au “Rosary Hall” « M. l'abbé OTeary 
exprime les sentiments des prêtres—Adresses des fidèles, 
en trois langues — Réponses de S. Ex. Mgr Prud’homme 
« Réceptions dans les communautés. 


Le 4 avril, les prêtres du nouveau 
diocèse de Saskatoon, presque au 
complet, ainsi que quelques autres, 
offrirent à leur évêque très aimé un 
banquet d’adieu. Il eut lieu au 
“Rosary Hall” et fut servi avec 
beaucoup de succès par les Dames 
de l’Autel de la Cathédrale St-Paul. 

M. l’abbé O’Leary 

M. l’abbé O’Leary, curé de la ca¬ 
thédrale, se fit l’interprète du cler¬ 
gé et exprima en termes choisis l’es¬ 
time, la reconnaissance et l’amour 
des prêtres du nouveau diocèse 
pour l’évêque si bon et si zélé qui 
fut jusqu’à ces jours derniers, ce¬ 
lui de Prince-Albert et Saskatoon. 
Les voeux du clergé sont unanimes, 
et s’ils sont exaucés, comme ils le 
seront, S. E. Mgr Prud’homme joui¬ 
ra d’une longue et heureuse vie 
dans le beau et grand diocèse que 
reste Prince-Albert. 

Un joli cadeau fut ensuite offert 
au nom du clergé. 

Réponse de Son Excellence 


qu’à la région de Saskatoon et qu’il 
s’en sépare avec peine, mais avec 
une respectueuse déférence et une 
cordiale obéissance et qu’il ne les 
oubliera jamais. 

Le “Patriote” a déjà publié cet¬ 
te belle pièce d’éloquence. 

(Suite à la page 2) 


Son Excellence répondit avec 
beaucoup d’éloquence et de coeur 
en remerciant ses prêtres de leur fi¬ 
liale attention et des consolations 
qu’ils lui ont données, ainsi que de 
leur fidèle coopération. Il affirme 
Les lois scolaires en Saskatchewan 11 qu’il leur a donné son coeur ainsi 


Noces sacerdotales 
du Révérend Père 
Desmarais, o.m.i. 

Le R. P. Alphonse Desmarais, O. 
M.I., curé d*Athabaska, en Alberta, 
célébrera, jeudi , le 12 avril, ses no¬ 
ces sacerdotales. . Outre la fête re¬ 
ligieuse, un grand banquet sera 
servi en son honneur. 

Le R. P. Des marais a dépensé 
50 années de sa vie sacerdotale à 
Voeuvre du christianisme et de la 
civilisation dans VOuest canadien. 
Il est un des pionniers-missionnai¬ 
res qui ont tant fait pour le rayon¬ 
nement de la foi et la survivance 
française dans tes immenses step¬ 
pes d'un pays neuf. 

Le “ Patriote ” s'associe aux joies 
du vénéré jubilaire, il s'unit aux 
amis nombreux du vaillant mission¬ 
naire pour lui offrir ses voeux de 
bonne fête et le témoignage de son 
admiration . 


On ne s'était pas revus de vingt 
ans, depuis les jours d'école. Son 
vrai nom a fui ma mémoire, h ouï 
P avions surnommé Félix Agricola, 
sans qu'il vît dérision ou y prît of¬ 
fense, parce qu'il exhibait imman¬ 
quablement une figure joyeuse et 
avenante, affichait un amour pas¬ 
sionné pour la campagne et se pro¬ 
clamait gaîment futur laboureur. Il 
fallait voir P illumination de ses 
yeux quand il nous récitait (ce qui 
arrivait souvent) le vers de Virgile, 
où il est dit qu'ils seraient heureux 
tes vaysans s'ils comprenaient leur 
bonheur. A ses heures d'enthou¬ 
siasme patriotique : Voyez-vous, 

nous ressassait-il, Sully a eu raison 
de dire que “ l'agriculture est la 
mamelle du pays”. 

Les années d'étude passèrent. 
Avec son petit bagage de connais - 
sauces, chacun s'en alla ail métier 
qu'il s'était choisi ou que lui im¬ 
posèrent les circonstances . Félix 
Agricola, fidèle à ce que nous appe¬ 
lions sa marotte, s'en fut aux 
champs de son père: petite exploi¬ 
tation sise dans une délicieuse val¬ 
lée que baigne le pins limpide des 
ruisseaux. Mais la monotonie du 
labour sur un mesquin lopin de 
terre engendra bientôt dans son 
coeur un ardent désir pour le large. 
Il lui fallait des sections et non pas 
de petits arpents. Et voilà qu'un 
beau jour, à l'époque du grand flot 
d'immigration, un train du Cana¬ 
dien Pacifique filant vers l'Ouest 
comptait Félix Agricola parmi ses 
voyageurs. Depuis cette date, plus 
un mot. 

Quelle ne fut pas ma surprise et 
la sienne lorsque, hier matin, nous 
nous sçmmes trouvés nez à nez sur 
! la rue du Printemps! Fi anche poi¬ 
gnée de main, quelques bonnes pa¬ 
roles de réminiscences écolières 
agrémentées de citations des classi¬ 
ques (Félix n'en perdra jamais la 
manie), et je lui demande carré¬ 
ment: — Et puis, es-tn ion jours aus¬ 
si enchanté de la divine agricultu¬ 
re? 

La question était trop brutale. Le 
visage de mon ami, jusque-là rayon¬ 
nant comme jadis, s'assombrit sou¬ 
dainement et t'entendis res mots 
prononcés sur un ton de détresse: 

— Ca va mal, très mal. 

— Mais voyons, Félix Agricola, 
qu'est-il advenu de ta poésie cham¬ 
pêtre? La libre campagne aux ho¬ 
rizons illimités , le chant de l’alou¬ 
ette, la chasse et la pêche*; tes près 
émaillés de boulons d'or, la fraî¬ 
cheur du ruisselet, la crème de tes 
vaches Jersey, l'écho des montagnes 
que devait faire retentir ta poitri¬ 
ne de robuste laboureur, et toute la 
théorie de tes rêves de terrien af¬ 
franchi, indépendant, vigoureux , 
épris des charmes de la nature: 
Tous ces enchantements que nous 
décrivait si bien ta verve juvénile? 

— Au diable coût ça, imaginations 
puériles et futiles . L’adulte, sur¬ 
tout s'il est marié , doit vivre d'a¬ 
bord et philosopher ensuite. Le 
rythme harmonieux de Virgile ni 
les périodes arrondies de Chateau¬ 
briand ne verdissent nos huit mois 
de neige. Quand enfin la terre est 
mise à nu et que l’on fait les se¬ 
maines, on peut s'attendre à mille 
malheurs. Tantôt c'est un vent sa¬ 
tané qui balaie la Prairie et se sai¬ 
sit de votre semence et même de la 
bonne terre, tantôt la sécheresse et 
les maudites sauterelles. Et si — 
rare bonne fortune — on réussit a 
engranger une récolte, les prix s’ef¬ 
fondrent par ta cupidité capitalis¬ 
te on la stupidité gouvernementale . 
Mais (et ici Félix ferma un poing 
menaçant) 

Chers enfants de Cérès, ô chers 
agriculteurs, 

Vertueux nourriciers de vos 

persécuteurs, 

Un temps viendra sans doute 

où des lois plus humaines 

De vos bras opprimés relâche¬ 
ront les chaînes. 

— Non seulement, tu reviens me 
bassiner avec tes citations, lui op¬ 
posai-je, mais tu lis Voltaire, ce ré¬ 
volutionnaire impie . Le monde 
ne s'est pas encore remis dû poi¬ 
son qu'il lui a servi sur un plateau 
d'argent! 

— Non, fit-il , je ne lis pas Voltai¬ 
re. Ce n'est qu'une phrase que j'ai 
trouvée par hasard dans un recueil 
de citations. Et je ne * donne ni 
dans la révolution ni dans Vimpié¬ 
té. Mais l'agriculture doit être en¬ 
couragée si l'on veut qu'elle fasse 
vivre son homme et le pays. Pour¬ 
quoi, an lieu de gaspiller l'argent 
du peuple à des conférences impro¬ 
ductives et à parlementer sans fin, 


On pourra l'obtenir jusqu'à la Quasimodo de 1935 

ROME. — Dans une bulle où il pro¬ 
clame possible l’obtention de l’indul¬ 
gence de l’année sainte dans tous les 
pays du monde jusqu’à la quasimodo 
de 1935, le Souverain Pontife fait des 
quelque douze mois qui s’écouleront 
d’ici çe jour-là une année de prière 
pour obtenir l’adhésion de tous les 
chrétiens à la véritable Eglise et poiu 
réparer l’injure que font à la Majesté 
divine les associations d’athéisme mi¬ 
litant. 

Pour gagner l’indulgence, il faudra 
notamment visiter quatre églises. Les 
ordinaires désigneront les églises à 
visiter. 

Le Saint-Père dit que les fidèles 
devront, au cours de ces visites, prier 
pour que t’uniié du troupeau du Christ soit rétablie et faire amende ho¬ 
norable pour les injures des associations d’athées, de sans-Dieu, qui arra¬ 
chent à des hommes la suprême consolation de la religion et leur enlè¬ 
vent les bienfaits de la véritable civilisation, qui est la civilisaton chré- 
tenne. 11 demande de plus aux fidèles de prier pour la liberté de l’Eglise 
dans tous les pays, pour la paix, pour la concorde, pour que les peuples 
obtiennent une véritable prospérité et pour l’accroissement des missions. 

Le Saint-Père annonce qu’il officiera à une cérémonie d’expiation 
solennelle à St-Pierre, à une date qui sera publiée plus tard. 

Ï1 exprime la joie profonde que lui a causée l’année sainte. 



Roosevelt pourra conclure les traités 
de commerce 

WASHINGTON. — La Chambre des représentants a adopté par 273 
voix contre lit un projet de loi conférant au président Roosevelt le 
pouvoir de conclure sans l’approbation du Congrès des traités de com¬ 
merce pour l’exportation des excédents de production, et celui de rédui¬ 
re de moitié les droits douaniers pour négocier Tes traités en question. 
Elle a ajouté deux amendements au projet. Un de ces amendements 
limite à trois ans la durée des pouvoirs que 3a loi projetée confère au 
président. L’autre interdit au président d’annuler ou de réduire les 
dettes que les pays étrangers ont contractées envers les Etals-Unis. 


Le Souverain Pontife ferme la porte 
de l’année sainte 

CITE VATIGANE. En présence de quelque 50,000 fidèles, le Sou¬ 
verain Pontife a fermé à Saint-Pierre, le 2 avril, la porte de l’année sainte 
proclamée pour commémorer le 19e centenaire de la Rédemption. Le 
nombre des pèlerins qui sont allés à Rome au cours de cette année 
sainte s’élève à 1,200,000. 

Pendant la fermeture de la porte de Saint-Pierre a eu lieu celles 
des portes des trois autres basiliques majeures patriarcales, St-Jean-de- 
Latran, St-Paul et Ste-Marie-Majeure. 

La prochaine année sainte aura lieu en 1950. 




La canonisation de Jean Bosco 


LA CEREMONIE MARQUE-LA FETE DE PAQUES A ROME — S. S. PIE 
XI BENIT LA FOULE DE LA PLACE ST-PIERRE — ALLOCUTION 
I)E SA SAINTETE 


La canonisation de Jean Bosco, fondateur des Salésiens, a marqué 
la fête de Pâques à Rome. On estime à 70,000 le nombre des personnes 
présentes à Saint-Pierre pour la cérémonie. Parmi ces personnes, il y 
avait le prince héritier de la couronne d’Italie, vingt princes de France, 
d’Allemagne, dé Belgique et d’Autriche, le roi et la reine de Siam. La 
musique de la grand’messe pascale célébrée dans l’immense basilique 
était une nouvelle composition de don Perosi. Après la cérémonie, le 
Saint-Père a béni, du haut du balcon central de la basilique, une foule 
d’une centaine de mille rassemblée sur la place Saint-Pierre, malgré 
une pluie abondante. 

Dans une allocution, le Saint-Père, après avoir rappelé la Résurrec¬ 
tion, a parlé de saint Jean Bosco. Au cours de noire jeunesse, — il y a 
longtemps, — a dit le Saint-Père, nous l’avons connu (saint Jean Bosco 
est décédé en 1888). Il nous a encouragé, guidé dans nos études. Nous 
avons admiré ses oeuvres. Il s’etait voué à la gloire de Dieu et au 
salut des âmes. Sans se laisser arrêter par la méfiance, l’opposition 
même qu’il rencontra chez quelques-uns de ses frères dans le sacerdoce, 
il poursuivit son oeuvre d’éducation des enfants délaissés. 11 entendait 
que l’éducation ne fût pas seulement physique, mais avant tout spiri¬ 
tuelle. Il l’orientait vers la probité et la bonté, vers la vertu. Il vou¬ 
lait que, pour être complète, elle comprit les sciences, les humanités, avec 
les vérités surnaturelles. 

Le Saint-Père a terminé son allocution en exhortant les fidèles à sui¬ 
vre l’exemple de ce “héros de sainteté” pour obtenir la victoire spiritu¬ 
elle que la Rédemtpion rend possible à l’humanité. 

A Jérusalem, après une grand’messe pontificale au Saint-Sépulcre, le 
patriarche, Mgr Barlassina, participa à une procession solennelle. 

A Québec, le primat de l’Eglise du Canada, le cardinal Villeneuve, a 
donné une bénédiction papale. 


ne plante-t-on pas des arbres sur ( a 
prairie hue et dévastée par le vent 
et la sécheresse? C'est ce que fait 
le Sionisme en Palestine et ce que, 
je crois, font les Français en Afri¬ 
que. 

r—Tu as peuz-etre raison, lui ai-je 
répondu, bien que je ne sache pas 
si la science a décidé que la chose 
soit ici possible r En tout cas, tu 
es un extrémiste. Autrefois tu voyais 
tout en ros.e, tout te paraît noir 
maintenant. La vie est semée de 
joies et de douleurs, de plaisirs et 
v d'épreuves. Ceux-là, il est bon de 


les accueillir; celles-ci, il faut les 
souffrir. Et il en est de même dans 
toutes les situations. Que de ven¬ 
tres creux dans les villes! Que de 
plumons anémiés dans les bureaux 
et les magasins / Quant aux gouver¬ 
nements , n'est-ce pas le peuple qui 
se les donne? Rentre chez toi et 
sème beaucoup de bon grain ce 
printemps. 

Sur ce nous nous sommes quittés 
encore une fois, avec promesse de 
bientôt nous revoir puisque nous 
avons désormais l'adresse T un de 
ïciCrc. 
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LE PAlRiOlE DE L OUES I .mercredi le 1 1 avril 1934 


Les adieux... 


(Suite de la 1ère page) 

Les adieux des fidèles 

A 7h. 30 la cathédrale était rem¬ 
plie de fidèles qui, à leur tour, ve¬ 
naient faire leurs adieux à leur évê¬ 
que si dévoué. Le choeur faisait 
entendre les meilleurs morceaux de 
son répertoire. Après une allocti- 
tin de S. Exc. Mgr McGuigan, M. 
Shannon en anglais, M. Arsenault 
en français et M. Miderost en alle¬ 
mand, en de belles adresses, expri¬ 
mèrent leur fidèle attachement a 
Son Excellence, leur reconnaissan¬ 
ce pour les grandes choses qu’il a 
accomplies à Saskatoon où il n’y 
avait qu’une paroisse il y a 13 ans, 
et ou il y en a maintenant quatre, 
entourées d’une magnifique cou¬ 
ronne d’établissements religieux. 

Les adresses exprimaient aussi la 
peine de la séparation et la filiale 
obéissance envers l’autorité supé¬ 
rieure. 

Celle de M. Arsenault était parti¬ 
culièrement touchante. Il était fa¬ 
cile de voir que la population était 
fidèlement représentée par ceux 
qui lisaient ces trois adresses. 

S. Exc. Mgr Prud’homme, à son 
trône, et revêtu des ornements pon¬ 
tificaux, recevait les adresses avec 
beaucoup d’émotion et bientôt on 
put entendre ses trois magnifiques 
réponses en anglais, en français et 
en allemand. Voici le texte de 
son discours français: 

Discours de Son Excellence 

Mes chers Frères, 

Les sentiments que vous venez 
de m’exprimer avec tant d’esprit de 
foi et de délicatesse vous honorenl 
autant qu’ils me touchent. A l’heu¬ 
re où le Saint-Siège, pour le'•plus 
grand bien de l’Eglise et dans l’in¬ 
térêt des âmes, soustrait à ma juri¬ 
diction cette portion intéressante 
de mon diocèse, ii est tout naturel 
que je me sente heureux de revenir 
au milieu de vous une dernière fois. 

Depuis treize ans que je suis vo¬ 
tre évêque, je puis me rendre de¬ 
vant Dieu le témoignage que je n’ai 
rien négligé pour me faire tout a 
tous mes chers diocésains pour les 
gagner à Jésus-Christ. Je puis di¬ 
re avec un poète anglais: Je sais 
ce que vaut ce que je vous ai donné, 
mais je sais bien que je vous ai 
donné le meilleur de moi-même, 
de mon activité et de mes soins. 

J’aimais Saskatoon, jeune vil!*' 
aux brillantes espérances d’avenir 
pour l’Eglise et notre pays; j’aimais 
vos belles institutions que j’ai tâ¬ 
ché de favoriser et d’accroître dans 
la pleine mesure de mon dévoue¬ 
ment; j’aimais la grande famille qui 
l’habite, parce que la masse de la 
population n’a jamais manqué de 
répondre à mes efforts par une col¬ 
laboration généreuse aux divers 
mouvements d’action catholique 
qui s’imposaient pour le bien de 
l’Eglise. Oui, je ne crains pas de 
dire que je vous ai aimés tous et 
que je me suis toujours étudié à 
remplir envers vous les fonctions 
d’un bon pasteur d’âmes. Le Saint- 
Siège a parlé, je m’incline avec res¬ 
pect et soumission devant ses vo¬ 
lontés, bien que je regrette vive¬ 
ment de me séparer de vous. 

En cette circonstance solennelle 
qui nous réunit une dernière fois 
dans cette église sous le regard du 
Dieu-Eucharistie, permettez-moi de 
vous rappeler quelques souvenirs, 
de vous adresser des remercie¬ 
ments et de vous laisser des re- 
comman dations. 

Loin de moi la pensée de me 
glorifier du bien accompli durant 
le temps de mon apostolat. L’hon¬ 
neur et la gloire en reviennent à 
Dieu. Plus encore que la culture 
des champs, celle des âmes a be¬ 
soin du secours de la grâce d’en- 
Haut, comme dit S.-Paul: “Neque 
qui plantât est aliquid, neque qui 
rigat, sed qui incrementum dut 
Deus. (1 Cor. III, 7).” Pauvre ins¬ 
trument au service de la toute-puis¬ 
sance ilivine, j’ai tâché du moins 
d’être fidèle à ma mission d’évê¬ 
que qui consiste à nourrir son trou¬ 
peau du jiaiil de la vérité et de le 
défendre contre l’envahissement 
des erreurs. Justice, vérité et cha¬ 
rité, voilà les trois grandes et bel¬ 
les vertus que l’évque doit s’effor¬ 
cer de mettre en pratique dans l'ac¬ 
complissement de son ministère. 
Ce n’est pas toujours une tâche fa¬ 
cile que de revendiquer les droits 
de Dieu en soutenant Thonneur de 
l’Eglise. La pauvre nature humai¬ 
ne, vicié dans sa source, s’arme 
trop souvent, hélas! de toutes les in¬ 
dustries de sa misère et de son im¬ 
puissance pour essayer d’entraver 
la marche du bien. Pour tenir tè¬ 
te aux conjurations et aux tempê¬ 
tes qui s’élèvent parfois dans les 
rangs même du peuple fidèle, l’évê¬ 
que, interprète autorisé de la loi.et 
des vouvoirs divins, comprend que 
c’est alors son devoir—devoir pé¬ 
nible mais impérieux—de s’oppo¬ 
ser de tout son pouvoir à l’envahis¬ 
sement des passions et d’empêcher 
les semences d’ivraie dans le champ 
du Père de famille. 

Cette tâche de promouvoir la cau¬ 
se du bien, de semer la vérité et de 
répandre la justice, vous avez su 
me la faciliter par votre esprit de 
foi, votre respect et votre soumis¬ 
sion à l’autorité que représente l’é¬ 
vêque à vos yeux. Aussi, croyez 
que le souvenir le plus doux que 
j’emporte de mes relations avec le 
peuple de Saskatoon,»en regard de 
certains petits nuages passagers, se¬ 
ra précisément celui des travaux, 


du zèle et de la manière dont vous 
vous efforciez. de répondre à mes 
efforts. Ma consolation en vous 
quittant, ma joie, toutes les fois que 
je penserai à vous, ce sera de pou¬ 
voir dire avec l’Apôtre que “je me 
suis toujours. conduis vis-à-vis de 
vous en vrai ministre de Dieu, en 
| toute patience, en tout dévouement: 
par la longanimité, par la douceur, 
jpar l’Esprit-Sainl, par un amour vé¬ 
ritable, par la parole de vérité, 
par la vertu de Dieu, même, et par 
les armes de la justice... in vir- 
I tute Dei, per arma justitiae. (Il 
Cor. 4-10).’’ 

Les travaux, les sacrifices dont 
ils sont le prix et la manière dont 
ivous avez répondu à la direction 
Uie l’évêque ont contribué à m’atta¬ 
cher à vous par des liens de plus en 
plus étroits. En maintes circons- 
j tances, vous avez manifesté des té¬ 
moignages d’estime et de respect 
■ dont je me suis réjoui dans le Sei- 
' gneur. L’affection profonde que 
jvous me montrez en ce moment me 
'console et me fait oublier bien des 
petites peines, inhérentes à' mon 
! ministère. Je me sens consolé, 

• parce que je constate que les se- 
■mences de bien que j’ai déposées 
jdans- vos âmes ont porté des fruits 
’ abondants de saints; j’oublie la 
peine que j’éprouve à vous quitter 
et le regret de ne pas pouvoir re¬ 
cueillir les moissons de vertu qui 
forment les espérances de l’avenir. 
Pour les preuves que vous me don¬ 
nez de vos bonnes dispositions el 
pour les espérances que vous m’a¬ 
vez permis d’entrevoir pour l’ave¬ 
nir, soyez loués et remerciés. 

Vous aurez soin de reporter sur 
le successeur que la Providence 
m’a donné cet amour reconnaissant 
que vous voulez bien me porter. Je 
vous quitte, mais l’évêque, repré¬ 
sentant de Dieu, cl chef dans l’Egli¬ 
se, restera au milieu de vous. Les 
mêmes traditions de zèle, de dé¬ 
vouement pastoral se perpétuent, 
malgré la diversité des personnes. 
Ce que je n’ai pu faire parmi vous, 
la grâce de Dieu aidant, le nouvel 
évêque saura l’accomplir, et là où 
mon impuissance s’est déclarée 
vaincue, son ardeur renouvelée sau¬ 
ra triompher. Toutefois, je ne 
crains pas de l’affirmer, on pourra 
vous aimer autant que je vous ai ai* 
mé, mais pas davantage. On ne dé¬ 
pensera pas à votre service un zèle 
plus désintéressé ni plus ardent que 
j’ai conscience de vous avoir voué. 
Soyez soumis et reconnaissants- à 
mon successeur; accordez-lui vo¬ 
tre confiance; témoignez-lui votre 
vénération et votre estime sans ré¬ 
serve et une vive affection. Dé¬ 
sormais, il sera votre chef, votre 
guide, votre père. 

A cette heure de la séparation, 
je prie le Seigner, Père de miséri- 


protection, de vous bénir et de vous 
garder. A Jésus et à Marie, je de¬ 
mande d’unir en une même bien¬ 
veillance le pasteur et le troupeau, 
ut iinurn sint . Puisse cette chari¬ 
té douce, ardente, compatissante, 
charité qui s’est épanchée des plaies 
de Jésus au Calvaire, embraser tous 
les coeurs et les unir intimement 
pour les combats du salut! Sous 'a 
houlette de votre nouveau pasteur, 


La bénédiction du T. S. Sacre¬ 
ment termina cette belle cérémonie. 


d’environ <'$*4,750,000,000 dont un 
montant approximatif de 165 mil¬ 
lions de dollars pour l’instruction 
seulement. D’après les chiffres 
compilés au dernier recensement, 
Iles Canadiens dépensent annuelle- 


Dimanche, le 8 avril, au presby¬ 
tère, avait lieu la dernière et très 
intéressante séance récréative de 
vues animées pour cet hiver. M. 
le curé donnait une représentation 
des martyrs du Mexique. 

Mme Henri Marleau est de retour j ment $150,000,000 de plus que leur 
d’un voyage à Vonda où elle était I revenu. On estime que leur reve- 
allée rendre visite à ses vieux pa-înu est d’envirtm $4,600,000,000 par 
rents malades. | année, dont $3,302,854,200 en salai- 

Mme M. Sirois de Vonda est ac- I res et gages. La balance est le pro- 
et dociles à ses enseignements, j tuellement en visite chez sa fille, fit du capital, 
vous avancerez, fermes et vaillants, j Mme Jos. Strasser. i 11 est assez difficile d’expliquer 

dans les voies de la vertu, de la *pie- j comment il se fait que les Cana- 

té, et vous parviendrez ainsi au C( 

bonheur éternel. Ainsi soit-il. j Nous apprenons avec un regret 

! profond la mort du docteur A. M. 

MacKay survenue à Victoria où il 
était, allé passer quelques mois ac¬ 
compagné de Mme MacKay dans le 
but de refaire sa santé. C’est un 
deuil immense pour le district et 
une grande perte pour l’hôpital. 


Reconnaissance des 
communautés 


îrxT riîffô Homme énergique, courageux el dé- ; , | lille - U est li 

t vi’le ci'U ! voué > H a su «agaer l’estime de llc cre(llt et dp 
i vi .1 e qui i sements, qui f< 


Le lendemain, Son Exc. Mgr Pru¬ 
d’homme fut reçu dans 
rentes communautés de la 
lui exprimèrent en ternies délicats 
leur reconnaisance et leur affec- 1 
tion. 

Etaient présents autour de S. E. 

Mgr l’évêque de Prince-Albert: Mgr 
McGuigan, archevêque de Régina, 

(qui présenta le regret de S. E. Mgr 
Mélanson de ne pouvoir être pré¬ 
sent); le Révérendissime abbé mî- 
tré de Muenster; MM. les abbés ~ ^ 

0’I.eary, Drapeau, Pierre, Bailiar- Mn e - )si ? s Duclos > leur uouvelle 
geon, Kennedy, Granger, F. I * J1 J, sl< en c ' 

M L, Dubois, D.Th., Beaiidôux, D. 

Th., Connolly, O.M.I., Deniers, Ouel- 


j (liens dépensent plus qu’ils ne ga¬ 
gnent. Le contraire devrait exis¬ 
ter. On attribue celte situation ! 
étrange à plusieurs raisons^ entre! 
autres aux revenus des commerces J 
illégaux ci autres facteurs qui ne ! 
sont pas inscrits dans les regis¬ 
tres. Une autre cause contribue 
également à cettè situation anor- 
: mâle. C’est l’extension du système 
s paiements par ver- 


l_ 0lls< iseuieiiis, qui font que les achats 

Il laisse pour pleurer sa perte, sa !^ mu ‘ ann èe dépassent souvent les 
femme el deux'enfants en bas âge: 


Marguerite et Malcolm. 

H* -- * _ *■*•*■• — ^ — - 

CADILLAC, Sask. 

■■■- . .y» _— - ~— 

Dimanche soir, le premier avril, , 
les Dames de l’Autel de Cadillac 


revenus. 

D’après le recensement de 1931, 

_ les .Canadiens répartissent leurs dé- 

| penses dans la proportion suivan- 
_ te: vivres, vêtements, loyers et ta- 
! xes, 55 pour cent; épargnes, envi¬ 
ron huit pour cent; autres dépen- 


donnaient une partie de cartes chez 


Jette, D.Th., Lacroix, Toinbu, Eon- 
inosse, Mulcaliey, Carroll, Charron, 
Joly, Deslauriers. 


-—*-* 

TISDALE, Sask. 

-— *- 


* 


Adoration solennelle 


corde, de vous prendre tous sous sa importants 


Dimanche, le 18 mars, avait lieu 
dans la jolie chapelle de l’hôpital 
i l’adoration solennelle, à l’occasion 
j de la clôture de l’année sainte. 

Les adorateurs vinrent nombreux 
offrir leurs hommages à Jésus Hos¬ 
tie. La chapelle était remplie pour 
].’a bénédiction du S. Sacrement, 
puis chacun se retira animé du désir 
plus ardent d’adorer Dieu plus par¬ 
faitement dans le sacrement de son 
amour. 

Avec Pâques, le beau temps nous 
est revenu et notre petite congréga¬ 
tion était au complet nnnr fêter la 
ressurection du Christ. A la joyeu¬ 
se surprise de tous l’église était dé¬ 
corée d’une nouvelle peinture à 
l’huile, travail magnifique de notre 
curé. 

Grâce au talent artistique et au 
dévouement inlassable de notre dé¬ 
voué pasteur, notre petite église 
peut rivaliser en splendeur avec 
celles des centres beaucoup - plus 


DOUTE: 

PEUT-ON DIRE: “L’Eglise doit 
s’abstenir absolument des questions 
politiques”? 


REPONSE: 

NON: cette doctrine est opposée 
au devoir qui incombe à l’Eglise de 
se préoccuper de tout ce qui inté¬ 
resse la morale et la religion. 

Voici ce que dit Léon XIII à ce 
sujet: 

“L’Eglise ne saurait être indiffé¬ 
rente à ce que telles ou telles lois 
régissent les Etats, non pas en tant 
que ces lois appartiennent à l’ordre 
civil et politique, mais en tant 
qu’elles sortiraient de la sphère de 
cet ordre et empiéteraient sur ses 
droits.” 

“Ce n’est pas tout. L’Eglise a 
encore reçu de Dieu le mandat de 


y avait une cinquantaine d’in¬ 
vités qui avaient répondu à leur ap¬ 
pel. Ils eurent l’occasion de pas¬ 
ser une belle soirée tout en travail¬ 
lant pour l’entretien de leur église. 
11 y eut tout d’abord le bridge, puis 
un goûter exquis et en dernier lieu 
une soirée du bon vieux temps, 
avec chansons, contes, el tirages de 
divers objets. 

Cet le société des Dames de l’Au¬ 
tel fait dans la paroisse une oeuvre 
magnifique; elle se charge de l'en¬ 
tretien de l’autel, de l'église et de la 
sacristie. Ses réunions mensuel¬ 
les chez l’une des darnes sont l’oc¬ 
casion de délassements et d’amuse¬ 
ments pour les paroissiens qui ap¬ 
prennent ainsi à se connaître el à 
s’estimer. Les jeunes peuvent alors 
faire connaissance sous le regard 
bienveillant des parents et tous 
comprennent ce que c’est que d’ap¬ 
partenir à une même paroisse. 

Les dames de Cadillac veulent re¬ 
mercier Mme Duclos pour la belle 
soirée qu’elles ont passé chez elle. 

; , Un témoin occulaire. 

* -4- *—***—* - * 

I W1LLOW-BUNCH, Sask. I 

* - *__#*'* - 

TABLEAU D’HONNEUR DU 
GOÜVENTT 


ses, 30 pour cent, 

Le coût de l’instruction primaire, 
secondaire et supérieure au Canada 
(institutions publiques et privées) 
se chiffre à environ $165,000,1)00 
pour chacune des années 1930-et 
1932. 11 dépassait cette somme en 

1931. Voici la. répartition appro¬ 
ximative entre les diverses catégo¬ 
ries: Universités et collèges, $20,- 
000,000; high schools, $35,000,000, 
écoles élémentaires, $110,000,000. 
On estime le total des déboursés de¬ 
là population à $4,750,000,000 de 
sorte que l’instruction y est pour en¬ 
viron 3.5 pour cent dans ce. chif¬ 
fre, contre 55 pour cent pour la 
nourriture, le vêtement, le loge¬ 
ment et les impôts municipaux. 

DIVERS 


Le traitement des cancers 
gastriques 


Prudentienne Lapoin- 


s’opposer aux institutions qui nui¬ 
raient à la religion, et de faire de 
continuels efforts pour pénétrer de 
la vertu de l’Evangile les lois et les 
institutions des peuples. Et com¬ 
me le sort des Etats dépend princi- j 
paiement des dispositions de ceux 
qui sont à la tête du gouvernement, 
l’Eglise ne saurait accorder ni so.n 
patronage ni sa faveur aux hommes 
qu’elle sait lui être hostiles, qui re¬ 
fusent ouvertement de respecter ses 
droits, qui cherchent à briser l’al¬ 
liance établie par la nature même 
des choses entré les interets reli¬ 
gieux et les intérêts de l’ordre civil. 
Au contraire, son devoir est de fa¬ 
voriser ceux qui ont de saines idées 
sur les rapports de l’Eglise et de 
l’Etat et s’efforcent de les faire ser¬ 
vir par leur accord au bien général, 

“Ces préceptes renferment la rè¬ 
gle à laquelle tout catholique doit 
conformer sa vie pblique. . 

(Encyclique “Sapientia Christia- 
nae”, 10 janvier, 1890.) 


Gr. XI 
te, 89. 

Gr. X — Liitii G il v, *ry, 81. 

Gr. VIII — Viola Pruneau, 87 
Gr. VI—Rosalie Allen, 87. 

Gr. IV — Jean Lambert, 89. 

Gr. 111 S.—Martin McGillis, 86. 

Gr. HI J. -Marcel Duperreault, 89 
Gr. II — Madeleine Deshaye, 88. 


MOINS DE FAILLITES COMMERCIALES 

AU CANADA AU COURS DE L’ANNEE 1933 


Il y a eu 2,344 faillites commerciales dans les neuf provinces 
et 32 à Terre-Neuve Tan dernier. -- Actif total de $20,336,- 
1 90 et passif total de $37,303,623 , pour l’année sous revue 

COMPARAISONS AVEC LES CHIFFRES DE 1932 


Dans son dernier numéro, que nous venons de recevoir, Dun’s 
Bulletin, de Toronto, rapporte que le total des faillites commerciales au 
Canada et à Terre-Neuve s’est élevé à 2,376 au cours de l’année 1933 
comparativement à 2,988 pour l'année précédente. Le total de 1933 
comprend 2,344 faillites enregistrées dans les neuf provinces du Do¬ 
minion et 32 faillites à Terre-Neuve. L’actif total des faillites de 1933 
s'est chiffré à $20,336,140., à rapprocher de $37,303,623. en 1932; et 
le passif des faillites de 1933 a. été de $29,409,706., en regard dé $56, 
630,654., l’année précédente. 

Dans la province de Québec, le nombre de faillites commerciales, 
en 1933, a été de 919, avec un actif de $8,242,270., et un passif de $12- 
205,341 En Ontario,-il y a eu 813 faillites commerciales en 1933. L’ac¬ 
tif total de ces faillites a été de $8,244,849., et le passif dt $10,762,325 
Voici un tableau comparatif donnant le nombre de faillites enre- 
gitrées dans chaque province en 1933 l’actif et le passif de ces fail¬ 
lites, et les totaux; 

Faillites commerciales en 1933 


Mort de M. le juge 
Desaulniers 


MONTREAL. — Au cours d’une- 
visite chez son ami le docteur J.-N. 
Roy, 3434 rue St-Hubert, M. le ju¬ 
ge Gonzalve Desaulniers, de la Cour 
supérieure, est mort soudainement 
jeudi dernier. Il s’était rendu le 
consulter pour sa gorge, mais à pei¬ 
ne entré, il succombait à une angi¬ 
ne de poitrine. Le juge Desaul¬ 
niers était âgé de 71 ans. Il avait 
été nommé juge le 15 janvier 1923. 
M. Desaulniers était l’auteur de plu¬ 
sieurs ouvrages littéraires. Il était 
président de YAlliance française . 

Le.défunt était né à St-Guillaume 
d’Upton, comté de Ragot, le 24 juin 
1863, fils d’Antoine Desaulniers et 
d’Hélène Letellier. Il fit ses étu¬ 
des classiques chez les Jésuites, a 
Montréal, et fui admis au Barreau 
de la province de Québec, en juil¬ 
let 1895. Deux ans plus tard, il 
épousa Mlle Elisabeth Martin, fille 
de Moïse Martin, qui lui survit. Lui 
survivent aussi, un fils, M. Ray¬ 
mond Desaulniers, et deux filles, 
Mme Maurice Girard (Hélène), et 
Mlle Jeannette Desaulniers. 

Ses études de droit terminées, M. 
le juge Desaulniers consacra ses 
moments de loisir au journalisme. 
Ainsi fut-il du personnel de VEten¬ 
dard et du Pays. tl est au nombre 
des fondateurs de l’Ecole littéraire. 
Son volume “Les Bois qui chan¬ 
tent”, publié il y a quelques an¬ 
nées contient la majeure partie de 
ses poèmes. Il fut couronné par 
l’Académie française. Le juge 
Desaulniers laisse en plus une bio¬ 
graphie de sir Lomer Gouin. 11 
avait sur le métier une conférence 
intitulée: “Trente ans à l’Alliance 
française”. 

M. le juge Desaulniers était offi¬ 
cier de la Légion d’honneur, offi¬ 
cier de l’Instruction publique, 
membre du club St-Denis, du Mont¬ 
real Club, du Reform Club et du 
club Chapleau. 


PARIS. MM. Gosset, Monod et 
Regaud ont exposé à l’Académie de 
Médecine les résultats de leurs es¬ 
sais de traitement des cancers gas¬ 
triques in extirpables par le radium 
à distance. 

Dans sept cas, ils ont obtenu une 
amélioration importante et une sur¬ 
vie plus ou moins prolongée; un 
malade a survécu près de cinq ans, 
La radiumthérapie transcutanée à 
distance, malgré les résultats encou¬ 
rageants qu’elle peut fournir, n’en¬ 
tre pas en concurrence avec l’exé¬ 
rèse chirurgicale des cancers gas¬ 
triques; cette opération doit être 
préférée chaque fois qu’elle est pos¬ 
sible. En l'état actuel de nos con¬ 
naissances et de nos moyens, la “té¬ 
lécuriethérapie” des cancers (te 
i estomac n’est qu’un moyen pallia¬ 
tif, mais précieux. 
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Tué dans un accident d’auto 


. REGINA. — Harry Wallace, âgé 
de 28 ans, instituteur à Este van, 
Sask., a été tué instantanément dans 
une collision d’autos samedi der¬ 
nier. 


au sujet des projets d’accroissement 
d’armements de celle-ci. 

Sir John Simon, secrétaire (les 
Affaires Etrangères de l'Angleterre, 
a dit à la Chambre des Communes 
qu’on examine si lès projets alle¬ 
mands sont conformes au traité de 
Versailles. Il a ajouté: 

“Notre gouvernement prend cet 
te question en sérieuse considéra¬ 
tion. J’ai donné des'instructions 
à notre ambassadeur à Berlin pour 
qu’il se renseigne auprès du gou¬ 
vernement allemand à ce propos.” 

La Chambre des Communes a 
éclaté en applaudissements quand 
sir John eut fini de parler. 


Ile-du-Prince-Edouard 


FIN DE EA SESSION 


UNE ENQUETE 

SUR LE SECOURS 


Ottawa. — On prévoit une en¬ 
quête sur ta façon dont les argents 
fournis par le fédéral ont été dé¬ 
pensés. Mackenzie King la de¬ 
mande en affirmant que le trésor 
du Dominion a été pillé par les 
provinces et les municipalités en 
raison du manque de vérification. 

“Si une province nous a fraudés, 
nous allons ravoir l’argent!” dé¬ 
clara Bennett en frappant son bu¬ 
reau du doigt. 


CHARLOTTETOWN, I. P. E.—-La 
session de l’Assemblée législative 
de l’He-du-Prince-Edouard a été 
prorogée vendredi dernier, et les 
députés regagnent leurs comtés. La 
session qui vient de se terminer a 
éie l’une des plus courtes de l'histoi¬ 
re de la province. Elle s’est ou¬ 
verte le 6 mars et s’est terminée jus¬ 
te une journée avant que son mois 
de durée fut écoulé. 

La législature a adopté 39 lois en 
ce court espace de temps. La me¬ 
sure la plus importante parmi ces 


‘Le I atriote île l’Ouest’’ 


A VENDRE (>l A LOUER 

UNIE T>EMI SECTION r\ Ed f am, Sask. 
r> millesNU£Téglisç. F^i/ole en face. 
Centre r~iil,Tar1rr, ft foin. 8*) 
arpents en e^fure. Bien e’HÀlyré. 
Termes fcUrfw.QO et $500.00 comîb*-. 
tant 

- : -- 

EN .QUART DE SECTiION à Hanlev, 
Sask. Tmrt-fc rL CuTtnre. Bons t ermes. 
S’adresser au Patrîbte de l’Ouest. 

A DURE — CHAMBRAS A LOUER 
î>Qur gens de langue française. Ex- 
rcTirg^^qm* dames. Pri.x 
""""raison nsTbl^s^ , Venez nous voir au 
No 40, lWe.TTTe Est, Prince-Albert, 
Sask. ' 6-tf . 


DEMANDEE— une ménagère honnête 
pothr célibataire sur ferme. Femme 
un peif^àgée de préférence. Travail 
facile. Dix' doTta^^râr mois. Thomas 
Gauthier, Boit-e' 41, Sask. 

-4*42» 


lois est sans contredit celle qui 
donne au gouvernement de la pro¬ 
vince le pouvoir de contrôler la 
mise sur le marché des produits 
naturels de Pile et lui permet de 
faire des prêts aux fermiers. Cet¬ 
te double mesure a été adoptée à l’u¬ 
nanimité, les membres de l’opposi¬ 
tion libérale ayant déclaré qu’ils 
en approuvaient le principe. 

Le lieutenant-gouverneur, M. 
Georges DeBlois, a présidé, aux cé¬ 
rémonies de prorogation. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


L’Angleterre veut une 

déclaration de l’Allemagne 

Lundi dernier, la Grande-Breta¬ 
gne a demandé à l’Allemagne (et 
elle exige une réponse dans l’inter¬ 
valle d’une semaine) des précisions.- 


Ontario '.. 

.. 813 

$ 8,244,849 

$10,762,325 

Québec. 

. 919 

8,242.,270 

12,205,341 

Colombie Angl. - . . 

. 115 

600,933 

1,453,270 

Nouvelle-Ecosse. 

92 

245,282 

853,693 

Manitoba . . . . . . 

188 

1,606,219 

2,0Ï9,843 

Nouveau-Bruns. 

47 

437,425 

675,893 

Ile du Prince-Ed. . . 

15 

40,229 

121,076 

Alberta. 

. 104 

586,863 

781.597 

Saskatchewan . . . . . 

51 

r -- 

258,853 

377,803 

Total (Canada) .. 

2,344 

$20,268,923 

$29,250,841 

1932 (Can. et T.-S.) 

2,933 

$37,306,623 

$56,630,654 

Terre-Neuve 1933 .. 

32 

' 67,217’ 

248,865 
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STATISTIQUES 

Le coût de l’instruction 


MAL EN TRAIN? 

COMMENT VA VOTRE FOIE? 

StimiR^z la Bile de votrplFoie 

—Sans Calomel 

Votre foie est iHKtout petit organe, mais II peut, 
assurément, mettre vus organes digestifs et élimina¬ 
toires hors d’état en redisant de déverser son afflux 
quotidien de deux llvreirttfe liquide biliaire dans vos 
intestins. 

Vous ne corrigerez pas eon\plètement cet état eu 

E renant des sels, huiles, diVeaux minérales, des 
onbons ou de lurgomme à mâe’Xer laxatifs ou des 
céréales. Quand ils auront libéreXos intestins, ils 
auront fini lonr tâche et vous aurea besoin d’uu 
stimulant pcmr votre foie. 

Les C’ajrfer’s Llttle Liver Pills (PetdWs Pilules 
Carter ptrur le Foie) auront tôt fait d’ensoKililer de 
nouveau votre vie. Elles sont purement végétales. 
Sures. Inoffensives. Demandez-les par leur nom. 
Refusez les succédanés. 25c chez tous les pi 
maeleus. 



“Gratuit” 


48F 


“ 


Z 


Situation anormale dans la¬ 
quelle se trouvent les Cana¬ 
diens. 


OTTAWA. — D’après un rapport 
du bureau fédéral de la Statistique, 
les consommateurs canadiens dé¬ 
pensent annuellement une somme 


Fondée en 1891 
Tanneurs et f Corroyeurs 
mierie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 


MO 
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BUREAU et FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 


REAL 


QUEBEC 


Servicefà diner 
pour 6 personnes 

Voici un avantage qui est certainement 
hors de l’ordinaire 

Nous donnons gratuitement un service à. dîner pour 6 personnes, 
richement décoré, par Lies dessins dejfîeylrs naturelles, peintes à. la 
main, avec bordure d’àn pouce en couleur pastel .— crème, rose, 
vert pâle.ou bleu p4le. 13eau fini. 

Tous les morceaufx so>tL de grandeur ordinaire. Un ser¬ 
vice à dîjrer très joli tout en étant de qualité et de pesan¬ 
teur durable. Le service se compose des morceaux suivants: 


(i assiettes a dîner 9 pes 
<» assiettes à thé ou salade 7 J /2 pes 

1 plat à légumes ou à fruits (rond) 


6 tasses et soucoupes 
6 petites assiettes à sauce 

ou à dessert 
1 plat 11% pes 

Le service à. dîner complet tel que décrit plus haut est donné gra¬ 
tuitement avec chaque commande de 50 lames à. rasoir (Keen-Cutting 
Razor Bhtdes) provision d’un an. I/ls peuvent servir pour les rasoirs 
‘ Gillette” et “Auto Strop”. Mentionnez le genre de votre rasoir. 

Prix de 50 lames, $3.98 f.o.b. 

GLOBE SALES Co., 

Boîte 50 Le Patriote de 1 Ouest, Prince-Albert, Sask. 
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EN ONTARIO 


La cause des écoles séparées 
devant les tribunaux 

Une décision du gouvernement ontarien - Henry, premier ministre, ne veut pas régler 
lui-même la question - Jérémiades des Orangi stes-Commentaires du “Droit” et du “Devoir” 


TORONTO. _ Dans les derniers l’Ainérique britannique du Nord: 

moments de la sesion législative, le | “Toute personne, propriétaire ou 
premier ministre a annoncé que la | locataire, y est-il dit, qui paie des 
province demanderait au “plus j impôts, qui... est catholique ro- 
haut tribunal”, probablement le j maine et contribuable des écoles 
Conseil Privé, de se prononcer sur séparées. . sera exemptée fie tous 
la question des impôts des écoles | les impôts prélevés pour le main 


séparées. Depuis des années, les 
écoles séparées réclament une juste 
répartition des impôts payés pour 
fins scolaires. 

Les chefs orangistes à Toronto 
s’opposent ouvertement à la deci¬ 
sion du premier ministre. “La 
proposition du premier ministre est 
tout à fait fausse en principe, dé¬ 
clare C. M. Carrie, ancien grand 
maître de la Grande Loge d’Orange 
pour l’Ouest d’Ontario. Si le pre¬ 
mier ministre Henry croit qu’il 
peut en venir à un accord définitif 
de la question dés écoles séparées, 
il se trompe beaucoup. 

*11 n’y a aucune raison solide 
pour qiie tout le gouvernement se 
serve des deniers publics pour 
pousser les prétentions confession¬ 
nelles injustes de l’Eglise Catholi¬ 
que Romaine devant les tribunaux. 
Que les évêques portent leur pro¬ 
pre cause devant les tribunaux et 
paient leurs propres frais. Les- de¬ 
mandes des agitateurs de l’école sé¬ 
parée ne doivent pas être pilotées 
par le gouvernement. 

“Il y a eu “accord définitif” en 
1863 et en 1867 et plus tard en 1886. 
L’archevêque McNeil et le Catholic 
Register avouent qu’il ne saurait y 
avoir de “finalité’ 


Fin de session 


tien des écoles publiques”. 

A cette époque, les biens immeu¬ 
bles étaient la seule forme de pro¬ 
priété imposable pour les fins sco¬ 
laires. Depuis, la propriété a pris 
d’autres formes. En 1886, la légis¬ 
lature d’Ontario, afin de répondre 
aux besoins créés par révolution 
de la propriété, modifiait la loi dé¬ 
valuât ton et exemptait les catholi¬ 
ques actionnaires dans des compa¬ 
gnies anonymes de verser des taxes 
aux écoles publiques. Il y eut en¬ 
suite un amendement à cette loi, en 
vertu duquel les compagnies pou¬ 
vaient, -au gré de leurs directeurs, 
distribuer leurs taxes scolaires en 
tenant compte de la religion prati¬ 
quée par les actionnaires. 

Aujourd’hui, il n’est plus possible 
d’établir le nombre des actionnaires 
catholiques dans des compagnies 
dont les actions changent continuel¬ 
lement de main. Mais le principe 
reconnu par les lois de 1863, de 
1867 el de 1886 demeure. Le droit 
des contribuables catholiques n’a 
pas changé. Il appartient donc au 
gouvernement de légiférer de fa¬ 
çon que les catholiques puissent 
l’exercer. Il ne s’agit pas de 


En Ontayio - Les élections . 
prochaines — La réforme de 
l’impôt scolaire — En quoi 
il consisterait — on l’ajourne 
- un appel aux tribunaux - 
Détails à venir - Conséquen¬ 
ce pour les écoles catholiques 

La sesion provinciale ontarienne 
est, pour toutes fins pratiques, cho¬ 
ses du passé. Il ne reste plus an 
rieutenant-gouverneur qu’à pronon¬ 
cer l’habituel discours de clôture. 
Cette fois, il s’agira d’un véritable 
discours d’adieu, puisque tout le 
monde paraît d’accord sur ce point 
que l’assemblée législative vient 
d’achever son mandat et que la 
province voisiné sera bientôt en 
pleine campagne électorale. 

Cette proximité de l’élection est 


séparées. Tout individu, en effet, 
est censé souscrire au maintien de 
l’école publique. Pour se soustrai¬ 
re à cette obligation, il faut une dé¬ 
claration expresse. 

D’où la conséquence que tout ca¬ 
tholique qui ne fait point cette dé¬ 
claration est automatiquement clas¬ 
sé parmi les contribuables de l’é¬ 
cole publique. 

Ajoutez que, si tout catholique 
est libre de souscrire à l’école pu¬ 
blique, que s’il y est même obligé à 
moins de déclaration précise à ce 
propos, nul non-catholique ne peut 
s’inscrire parmi les contribuables 
de l’école séparée (au sens où on 
l’entend habituellement). 

Mais ce n’est point ce cas que l’on 
discute présentement, c’est celui 
des compagnies, des sociétés par 
actions. 

* v * 

C’est un fait brutal et que person¬ 
ne ne songe à contester: depuis cin¬ 
quante ans surtout, les sociétés par 
actions ont pris dans la vie écono¬ 
mique une place énorme, et qui va 
toujours croissant. A l’heure ac¬ 
tuelle, la presque totalité des gran¬ 
des* afaires sont ainsi organisées, 
même quand elles sont, en fait, res¬ 
tées la propriété d’une seule famille. 

Comment, lorsque se côtoient 
deux régimes scolaires légalement 
reconnus, répartir l’impôt qui af¬ 
fecte les sociétés par actions? 

Chez nous, on a trouvé une solu¬ 
tion simple: l’impôt est réparti en¬ 
tre les deux régimes selon la pro¬ 
portion des enfants qui fréquen¬ 
tent leurs écoles. Dans l’Ontario, 
dès 1886, on reconnut qu’il était jus- 
minorité re¬ 
çussent une part des impôts prêle 
vés sur 


La dépêche de la Canadian Pies* 
laise quelque doute sur le caractère 
du problème qui sera posé aux tri¬ 
bunaux. ‘De nombreuses représen¬ 
tations ont été faites, fait-elle (tire 
tâtions ont été faites , fait-elle dire 
au premier ministre, en ee qui con¬ 
cerne la présente division de l'im¬ 
pôt scolaire, 'et le gouvernement, 
soucieux de la question des droits 
légaux, a en de la difficulté à trou¬ 
ver une base sur laquelle on pour¬ 
rait payer (aux écoles séparées, 
supposons-nous) une plus large 
part de Vimpôt". 

Ceci ne paraît pas très clair. 
Mais les journaux ontariens ne de¬ 
vraient pas tarder à nous fixer sm* 
l’exacte portée des paroles de M. 
Henry. Peut-être, dès lundi, se¬ 
rons-nous en état de renseigner là- 
dessus nos lecteurs. 

En tout cas, et le plus tôt possi¬ 
ble, nous les tiendrons au courant. 
(Le Devoir) Orner HEROUX. 


probablement, du point de vue poli- ^ _ _ _ ^ 

tique, la plus claire explication de ^ les écoles de la 

l’attitude prise a la dernieie heure, ç USSen t une part des i 
en ce qui concerne le remaniement j y - s sur j es compagnies. Mais le 
de la loi sur l’impôt scolaire, par le u ex ^ e (Jll [ consacrait ce principe fut 
cabinet Henry. [rédigé de telle façon qu’il ne peut 

La question, on le sait, n’est pas | j ouer que dans un nombre de cas 
^ . ™ relativement,petit. 


nouvelle. Du temps de M. Ferguson 
même, elle a été longuement débat¬ 
tue à la Chambre d’assemblée. Il 
ne s’agit point d’insérer dans la 
loi ontarienne un principe nouveau 


prendre une partie des taxes des j mais bien de permettre à un princi- 
Depuis tout ( écoles publiques pour les attribuer pe qu’elle reconnaît déjà son plein 
près d’un siècle, les écoles séparées j aux écoles séparées, mais bien de rerfdemenl. 
catholiques romaines ont accaparé (l’empêcher que les taxes des eco es i * v ❖ 

séparées soient accaparées par les 
écoles publiques. 


tout ce qu’elles ont pu et elles se 
sont lamentées pour en avoir da¬ 
vantage. Elles ne sont jamais sa¬ 
tisfaites. Ce qu’il y a d’inique 
dans-cette, affaire, c’est que le gou¬ 
vernement semble chercher une ex¬ 
cuse pour accorder de nouvelles 
concessions aux écoles séparées.” 


Notre cause devant 
les tribunaux 

La légitimé des demandes 
catholiques 

(LE DROIT) 

Les catholiques ontariens ne de¬ 
mandent pas de nouvelles conces¬ 
sions. Ils veulent simplement que 
les accords définitifs dont parlent 
les Orangistes et qui furent décidés 
en 1863, en 1867 et en 1886 soient 
respectés dans la pratique, que la 
loi actuelle pourvoie à leur appli¬ 
cation. 

En vertu de la Loi des écoles sé¬ 
parées de 1863, le contribuable des 
écoles séparées a le droit de ne pas 
payer d’impôt aux écoles publiques. 
O* droit est reconnu dans l’Acte de 


Le 


gouvernement ontarien ne nie 


pas la légitimité des réclamations 
catholiques. Mais il ne veut pas ré¬ 
gler la question lui-même; il ne veut 
pas assumer une responsabilité qui. 
pourtant, lui incombe. 

Au lendemain de la cause scolai¬ 
re du canton de Tiny, réglée par 
le Conseil Privé, Lord Haldane, qui 
rendit le jugement, avait déclare 
“que cette cause, comme du reste 
d’autres problèmes qui surgissent 
dans l’application de l’Acte de l’A¬ 
mérique britannique du Nord, ne 
peut pas recevoir un verdict satis¬ 
faisant dans les cours de justice. La 
véritable solution de ces épineuses 
questions ne peut être obtenue que 
des habitants du Canada, mais à 
condition qu’ils les solutionnent 
dans la paix et l’harmonie”. 

La légitimité des demandes des 
catholiques est tellement évidente 
qqe nous n’avons pas de raison de 
redouter les conséquences d’un ap¬ 
pel aux tribunaux. Cependant, a- 
vant de porter un jugement défini¬ 
tif sur la décision du gouvernement, 
nous attendrons de savoir qùetîes 
sont les questions que celui-ci sou¬ 
mettra aux juges. 

Charles GAUTIER. 


Il y a, en Ontario, comme chez 
nous,deux grands types d’écoles 
primaires, que l’on pourrait, en 
gros, qualifier d’écoles de majorité 
et d’écoles de minorité. Bien que 
certaines écoles dites publiques de 
l’Ontario soient, en fait, fréquen¬ 
tées et dirigées par des catholiques 
et que certaines écoles dites sépa- 


D’où cette -conséquence que la 
très grande majorité des impôts 
des compagnies, même quand les 
actionnaires catholiques détien¬ 
nent, on en est moralement sur, une 
part importante du capital, vont 
aux seules écoles dites publiques. 

Avec celte autre conséquence na¬ 
turellement, (pie les écoles séparées 
souffrent, et beaucoup, de cette iné¬ 
galité de traitement. 

Depuis longtemps, ainsi que nous 
l’avons noté, les catholiques protes¬ 
tent contre cet état de choses et de¬ 
mandent qu’on don • au p dneipe 
du partage de l’impût, de i indu 


Moins de français 

Résolution adoptée par T “On¬ 
tario Educational Association*’ 
M. W. Guertin proteste. 

TORONTO. - i.’“Ontario Edu¬ 

cational Association”, en congres 
ici, p. adonlé une résolution, pour 
réduire renseignement du français 
dans les écoles de la province. Cet¬ 
te résolution, proposée par la sec¬ 
tion du comité de Jlàlton, propose 
“d’instituer des cours complets en 
sciences économiques, politiques, el 
commerciales, et d’insister moins 
sur Renseignement dit latin et du 
français.” Elle a causé une vive 
discussion. Me Waldo Guertin, 
d’Ottawa, président du comité des 
résolutions a proposé un amende¬ 
ment que le mot “français” soit bif¬ 
fé de la résolution, parce que c’est 
une langue vivante. La résolution 
a été toutefois adoptée telle que 
conçue. M. F. P. Gavin, de Ha- 
milton, a été élu président de l’As¬ 
sociation. 


Centenaire de Cartier 

DES DELEGUES FRANÇAIS ET BELGES ASSISTERONT AUX 
FETES DU jüme CENTENAIRE DE CARTIER A GASPE 

QUEBEC,— Gaspé sera la scène de plusieurs cérémonies mé¬ 
morables cet été quand les dignitaires de F Eglise et de l’Etat du 
Canada et de plusieurs autres pays, y compris la France et la Belgique, 
se réuniront pour rendre hommage à Jacques Cartier à l’occasion du 
quatrième centenaire de son arrivée au Canada. 

La célébration pour commémorer l’événement aura lieu un seul 
jour, le 25 août, apprend-on. Les délégués belges et français sont 
attendus le matin du 25 août, à bord du Champlain, de la compagnie 
générale transatlantique qui naviguera pour la première fois dans les 
eaux canadiennes. ; * . 

Une messe en plein air sera un des principaux événements des 
fqtes du quatrième centenaire. A la fin de la messe, on bénira solen¬ 
nellement une croix de pierre, érigée pour rappeler celle que Jacques 
Cartier planta en mettant pied à terre à Gaspé il y a 400 ans. La 
pierre qui servira à l’érection de la croix viendra de Saint-Malo, en¬ 
droit de la naissance de Cartier. 

Le soir du 25 août un grand banquet réunira les hautes per¬ 
sonnalités du Canada. 

UNE ARMADA D’UNÉ CINQUANTAINE D'AVIONS 
VIENDRAIT AU CANADA À VETE . ' 

OTTAWA,— On apprend dans les cercles d’aviation d’Ottawa 
qu’il est possible qu’une armada d’avions de l’Aéronautique Loyale 
cF Angleterre vienne au Canada à 1 occasion des grandes lûtes, qui 
sont organisées pour marquer le quatrième centenaire de la décou¬ 
verte du Canada par Jacques Cartier. 

Cet intéressant projet a été discuté en Angleterre, mais on ne 
sait .pas encore s’il sera mis à exécution. Plus de cinquante avions 
seraient transportés par bateau -jusqu’à la côté Canadienne, par la 
route suivie par Cartier, avec sa petite flotille. Ils remonteraient 
ensuite le St-Laurent et feraient une tournée au Canada, et peut-etre 
aussi aux Etats-Unis^ L’exploit'proposé suscite un vif intérêt au pays. 
Aucune décision n’a été prise cependant par les autorités de F Aéro¬ 


nautique en Angleterre. 


db 


sait sincèrement avec les Franco- : est temps que l’on demande au 
ontariens qui veulent conserver | îrtfiyen d’une grande consultation 
leur langue. 

“Je suis en faveiîr 


rées, soient, en fait ausi, des écoles | ( [ ans i a loi, son rendement logique, 
spécifiquement protestantes, la rè- . p es protestants en. vue les appuient, 
gle générale, dans la province xni- Ina j s ] es orangistes crient qu’il ne 


sine, c’est que l’école publique est 
une école officiellement neutre, fré¬ 
quentée presque exclusivement par 
(les enfants non-catholiques, tandis 
que l’école dite séparée, c’est lé- 
cole fréquentée et dirigée par les 
catholiques. 

Les contribuables de l’école sépa¬ 
rée, s’ils le veulent, sont dispensés 
de. souscrire au maintien de l’éco¬ 
le publique (il n’est toujours ques¬ 
tion ici que d’écoles primaires) et 
l’école séparée est censée recevoir 
sa part de l’impôt scolaire. 

* ♦> * 

Mais — et c’est ici que naît le 
problème actuel — il y a deux sor¬ 
tes d’impôts scolaires: celui qui est 
prélevé sur les individus et celui 
qui affecte les sociétés par actions. 

Dans le cas des individus, il 
existe déjà une disposition qui joue 
contre les contribuables des écoles 


faut rien changer à l’état de choses 
actuel. Et cela fait pour les partis 
politiques qui n’ont pas le goût de 
l’héroïsme une situa- *n pénible. 

D’après les dépêches de la Can¬ 
adien Press , M. Henry, le premier 
ministre ontarien, a déclaré qu’il al¬ 
lait soumettre la question “aux plus 
hauts tribunaux”, — ce qui lui per¬ 
mettra de dire aux électeurs: Atten 
dez la décision des tribunaux ... 11 
ne semble point que ses adversaires 
officiels aient dit grand’chose -à ce 
propos. Peut-être aiment-ils au¬ 
tant, eux au$si, qu’on ne parle pas 
trop de la question au cours de la 
campagne. 

Reste à savoir ce que les catholi¬ 
ques, indépendamment des groupe¬ 
ments politiques, penseront de cet¬ 
te tactique. Nous ne devrions pas 
tarder à le savoir. 


Un sauvage quin’eàtpas 
le plus sauvage 


Un incident sans précédent 
à la Grande Loge orangiste 
d’Ontario-Ouest — “Gardez 
votre langue maternelle** 
Les jaunes s’attaquent au 
gouvernement Henry. 

GHATHAM. Un sauvage pui- 
sang, H.-B. Williams, de l’Ue Wal- 
pôle, s’est déclaré en faveur du bi¬ 
linguisme enpleine convention oran¬ 
giste ici, ces jours derniers. 

La Grande Loge orangiste d’Ou- 
tario-ouest tenait sa 75ème conven¬ 
tion annuelle. Les délégués ve¬ 
naient d’entendre le très révérend 
frère W. H. Dawson, d’Iroquois 
Falls, grand-maître de la Loge, dé¬ 
noncer sans réserve l’école séparée 
et Renseignement du français dans 
les écoles d’Ontario. 

La langue maternelle 

C’est à ce moment qu’un délégué 
sauvage, M. H. B. Williams se leva 
pour défendre les Canadiens fran¬ 
çais. Il a déclaré qu’il sympathi- 


me’, dit-il. Nous envov 
fants à l’école pour apprendre l’an¬ 
glais mais nous voulons conserver 
notre,langue maternelle. Les Ca¬ 
nadiens français ont le devoir et le 
droit de sauvegarder aussi leur lan¬ 
gue maternelle: le français”. 

On croit que c’est la première 
fois qu’un orangiste prend ainsi la 
défense du français en pleine con¬ 
vention annuelle de la Grande Loge. 


mt conserver moyen d une grande consuiiauun 
! populaire si les catholiques doivent 
• du b il in gui s- conserver les “privilèges” sco'jai- 
yovons nos en- res qu’on leur a accordés jusqu’ici. 


Contre Henry 

g»* 5 :v 

Les autres délégués ont naturelle¬ 
ment adopté une autre attitude. Le 
grand matre W. H. Dawson s’est 
violemment attaqué au premier mi¬ 
nistre Henry qu’il a accusé de fai¬ 
re le jeu des catholiques et des Ca¬ 
nadiens français. 


qu 

Le délégué Cecil H. Spooner, de 
Toronto, a aussi blâmé h» gouver¬ 
nement Henry de se montrer trop 
sympathique aux catholiques. 

Un grand nombre de résolutions 
ont été adoptées. On a protesté 
contre la reconnaissance des droits 
du bilinguisme .par la Commission 
Canadienne de la Radio. 


Un plébiscite 


11 a invité l’Ordre d’Orange a 
préconiser un plébiscite au sujet 
des écoles séparées en Ontario. “11 


Chaire française 

RIO DE JANEIRO. On mande 
de Sao-Paulo qu’un décret crée dans 
cette ville une Université qui com¬ 
prendra des Facultés de droit, de 
médecine, de pharmacie, de philo¬ 
sophie, de sciences et . de lettres, 

1 etc. 

i L’Université comportera une 
chaire^ de langue et de littérature 
| françaises. 
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Nul doute que la C.C.F. ne tien¬ 
ne beaucoup à enrôler les catholi¬ 
ques sous sa ba’nnière, pour la bon¬ 
ne raison qu’ils forment un peu 
plus des deux cinquièmes de la 
population canadienne et qu’ils 
sont, d’ordinaire, des citoyens dé¬ 
voués et consciencieux. De plus, 
il est facile de prévoir qu’une pro¬ 
vince au moins lui échappera: le 
Québec, si les catholiques refusent 
d’endosser son programme. 

Mais, comme les catholiques sont 
avant tout catholiques, elle sait bien 
qu’ils rejetteront en effet son pro¬ 
gramme, s’il se présente comme 
opposé à leurs principes religieux 
et sociaux. Aussi bien les Cécé- 
efs ont résolu de mettre tout leur 
a'rt politique à montrer que leurs 
doctrines, loin de contredire les 
principes catholiques, sont en par¬ 
faite conformité avec eux. 

Pour nous qui sommes person¬ 
nellement convaincu du contrai¬ 
re (1), nous voudrions supplier le 
peuple catholique de ne pas se lais¬ 
ser prendre à leur jeu. Deman- 
dons-leur plus de sincérité; sachons 
crever leurs sophismes et déjouer 
leurs manoeuvres. 

Des théologiens en faveur 
de la C.C.F.? 

Voilà une première manoeuvre. 
On nous laisse entendre que des 
théologiens catholiques approuvent 
nettement le programme des Co- 
Ops. M. Woodsworth jui-même, 
dans un discours prononcé lors du 
fameux congrès de Régina', préten¬ 
dait avoir reçu des encourage¬ 
ments de certains membres du Ro¬ 
man Clergy. Mais on a soin de ne 
pas nommer ces théologiens, que 
nous serions bien aise de connaî¬ 
tre. 

Sans doute, il doit s’agir d’appro¬ 
bations du genre de celle qu’on a 
voulu arracher au Rev. Father J. 
À. Ryan. Tout le monde sa'it que 

|e dernier eit la grande autorité so- 


cialc catholique aux Etats-Unis. 
Quelle veine si la C. C. F. pouvait 
se réclamer de ses écrits! Al. Woodà- 
wortli l’a bien compris, et le 1er fé¬ 
vrier dernier, en présentant à la 
Chambre son fameux Bill, il citait 
Father Ryan, premièrement, pour 
l’opposer à certaines interpréta¬ 
tions scripturaires de l’hon. pre¬ 
mier ministre, mais aussi dans le 
but de lui faire endosser à l’avance 
les thèses socialisantes qu’il allait 
exposer. Voici les paroles de Fa¬ 
ther Ryan: “If for any reason the 
publie work remedy faits, the pu¬ 
blic anthorities iviÙ be under mo¬ 
ral obligation to talce TEMPORARY 
charge of and operate our essential 
industries . Mais il y a loin de ce 
texte au programme de M. Woods- 
wortli. Tandis que celui-ci prô¬ 
ne, comme une règle générale, la 
socialisation de tout ou à peu près, 
Father Ryan, lui, ne fait que pro¬ 
poser une socialisation partielle, et 
encore à titre de mesure pr.ovD 
soire. 

D’ailleurs, Father Ryan a 
en décembre 1932, da'ns YEcclesias- 
tiùal Review, un article sur le so¬ 
cialisme qui réprouve les principes 
fondamentaux (1e la C.C.F. Mieux 
que cela, en réponse à une consul¬ 
tation du R. P. Valois, O.M.I., di¬ 
recteur du Patriote de VOuest, l’é¬ 
minent sociologue américain s’est 
prononcé clairement contre le 
programme du parti ouvrier-agrai¬ 
re de la' Saskatchewan, program¬ 
me qui, on le sait, diffère bien peu 
de celui de la C. C. F. “Obviouslg, 
écrivait-il, their program is socia¬ 
lisai... I do nôt believe in socia¬ 
lisai... and it (their socialisai) 
seems to me to be in contradiction 
ivith what our présent Ilot g Father 
lias to sag on socialisai in his en- 
cyclical “Qaadragesimo an no ”, 

Si les témoignages des autres thé¬ 
ologiens mystérieux dont semble se 
réclamer la 1 C. C. F. sont aussi fa¬ 
vorables que celui de Father Ryan, 
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L’opinion catholique et la C. C. F. 

Par Georges-Henri Levesque, O. P. 
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tiennent si peu à nous donner des 
noms. Par contre, nous pourrions 
facilement, nous, leur présenter une 
liste de théologiens qui se sont pro¬ 
noncés contre leur programme. 

En mars dernier, l’Ecole Sociale 
Populaire réunissait autour du R. 
P. Archambault, S.J., un groupe de 
théologiens sociologues, une dou¬ 
zaine environ, pour étudier le pro¬ 
gramme de la C. C. F. Or, tous le 
déclarent inacceptable. Et même 
Jous approuvèrent les conclusions 
d’une étude présentée a'iors, et pu¬ 
bliée depuis dans une brochure in¬ 
titulée Pour la restauration socia¬ 
le au Canada, — conclusions qui 
sont loin d’être en faveur de la C. 

Mgr L.-A. Paquet, lui-même, 
dont personne certes ne contestera 
l’autorité, empêché de se joindre à 
ce groupe, tint cependant à lui en¬ 
voyer une communication écrite 
où il mettait, lui aussi, le socialis¬ 
me des Co-Ops au nombre des so¬ 
cialismes rejetés pa'r les encycli¬ 
ques. A remarquer enfin que la 
brochure susdite et l’étude qu’elle 
contient ont été publiées avec l’z/n- 
primatur de F Archevêché de Mont¬ 
réal. 

Et des évêques aussi...? 

Ce qui serait plus fort... si c’é¬ 
tait plus vrak Voyons toujours. 

Une voix épiscopale de l’Ouest...? 

Catholic Prelate backs C. C . F . po- 
licies, s’écria'it triomphalement, le 
14 octobre, The Cominonivealth, 
petit journal qui se dit indépen¬ 
dant, mais qui en fait ne vit que 
pour défendre et propager la C.C. 






ing supporter of essential C . C. F. conclusion suivante: a catholic can 
projects and methods than this vé¬ 
nérable and far-seeing prelate of 
the Far West ” 

Ce prélat catholique n’est autre 
que S. Exe. Mgr W.-M. Duke, ar¬ 
chevêque de Vancouver. Et il s’a¬ 


git de certaines déclarations faites 
pa'r lui, à l’occasion de la fête du 
Rosaire. 

Nous ne nierons pas que Mgr Du¬ 
ke, comme d’ailleurs bien d’autres 
autorités sociales catholiques, ne se 
soit montré favorable à quelques 
mesures préconisées par la O. C. F., 
v.g., l’établissement d’un conseil 
économique national, une législa¬ 
tion sociale qui assure à l’ouvrief 
un salaire convenable et le protè¬ 
ge cpntre les accidents, la' maladie, 
etc... Mais conclure de là que 
l’éminent archevêque approuve tou¬ 
te la politique socialiste de la C.C. 
F., c’est certainement forcer et tra¬ 
hir sa pensée véritable. Si Mgr 
Duke demande, à titre exception¬ 
nel, la “public ownership of many 
commodities”, cela ne veut pas né¬ 
cessairement dire qu’il est en fa¬ 
veur du principe de socialisation 
générale prêché par les Co-Ops. 

Il s’est d’ailleurs prononcé car¬ 
rément, alors, contre le socialisme, 
et même contre un certain socialis¬ 
me mitigé qui se prétend religieux 
et chrétien ... Et quel homme de 
bonne foi pourrait soutenir que 
Mgr Duke ne visait pas clairement 
la C. C. F. en parlant ainsi? 

Une voix épiscopale de l’Est...? 

Le 25 août 1933, le Montreal Bea¬ 
con, journal catholique anglais, pu- 


F. Et il ajoutait: “It would be dif- Bliait imprudemment une étude hâ- 


join the C. C. F. Mais il se présen 
tait, comme tant d’autres périodi¬ 
ques catholiques, avec une appro¬ 
bation générale de l’Autorjté dio¬ 
césaine. Avant de lancer dans le 
public une thèse de cette importan¬ 
ce, le Beacon aurait du la soumettre 
au jugement de Mgr l’Archevêque. 
Nous savons de source certaine qu’il 
ne l’a pas fait. 

Il y avait là un bon filon à exploi¬ 
ter au profit de la C.C.F. On n’y 
manqua pas. Plusieurs journaux 
favorables à la cause des Co-Ops, 
comme le Weekly News de Winni* 
peg, s’empressèrent de publier l’ar¬ 
ticle du Montreal Beacon , annon¬ 
çant en grosses manchettes: A ca¬ 
tholic can join tlie C. C. F. et ajou¬ 
tant imédiatement en sous-titre: m 
the Montreal Beacon — Published 
with the approval of His Excellency 
the Archbishop of Montreal. 

Et maintenant ces journaux se¬ 
ront-ils assez loyaux pour annon¬ 
cer à leurs lecteurs que Mgr l’Ar¬ 
chevêque de Montréal, dans le but 
évident de réprouver l’attitude du 
Montreal Beacon, lui a enlevé son 
approbation générale, ainsi que 
n’importe qui peut le constater par 
les livraisons actuelles? Qu’ils no¬ 
tent bien aussi que le Beacon, dans 
un article du 24 novembre, a modi¬ 
fié son jugement sur la 1 C. C. F. Et 
surtout, qu’ils tiennent compte de 
l’énergique discours que Mgr Gau¬ 
thier prononçait en septembre der¬ 
nier, peu de temps après l’impru¬ 
dente déclaration du Beacon, où il 
mettait les fidèles en garde contre 


lui eussent déjà donné leur adhé¬ 
sion. 

On le comprend, cette attitude 
clairvoyante et ferme de Mgr Gau¬ 
thier n’a -pas été sans ca'user une 
amère déception aux Co-Ops. D’au¬ 
cuns même en ont été profondé¬ 
ment étonnés: ils ont eu la naïveté 
de croire — ou la hardiesse de sou¬ 
tenir — que Mgr Gauthier se trom¬ 
pait et cessait d’être catholique en 
rejetant la doctrine cécéféiste. Aus¬ 
si, dans une réplique courteous pu¬ 
bliée dans le Commonwealth (30 
sept.), se sont-ils permis de lui don¬ 
ner une leçon de catholicisme et 
de lui rappeler les enseignements 
du Pa'pe! ... 

La voix de l’Episcopat canadien? 

Un fervent cécé-ef me disait ré¬ 
cemment: “Les évêques et archevê¬ 
ques du Canada viennent d’avoir 
leur réunion plénière à Québec. 
Nous savons qu’il y a été question 
de la C. C. F. Si le corps épisco¬ 
pal avait été vraiment contre elle, 
il n’aurait pas manqué l’occa'sion 
de le déclarer publiquement. Or, 
la lettre collective qui nous est ve¬ 
nue de cette assemblée ne se pro¬ 
nonce pas contre la >C. C. F. Donc...” 

Ne concluons pas trop vile. 

C’est vrai, le document épiscopal 
ne frappe pas nommément la C. C. 
F. Mais ne sait-on pas que, sans 
être nommé, on peut être visé? Or, 
nous croyons bien pouvoir affir¬ 
mer que la déclaration épiscopale 
vise directement la C. C. F., puis¬ 
qu’elle répudie certaines erreurs 
qui, en fait, — nous l’avons déjà 
démontré ailleurs — sont à la base 
même des doctrines cécéféistes, tels 
l’amoindrissement du droit de 
propriété privée, une conception 
trop matérialiste de l’ordre social, 
etc... C’est là une interprétation 
que nous croyons tout à fait confor¬ 
me à l’esprit du document, mais 
que nous présentons, bien entendu, 


la C. C. F. et se disait très peiné de avec toute la soumission due à ses 


on comprend pourquoi les Co-ops f .ult to find a more uncompromU- tive où ii s’efiforçait d’établir la constater que certains catholiques vénérables auteurs. 


Et le pape enfin...? 

Non, ce serait trop beau, puis¬ 
que après tout cela suffirait. 

C’est pourquoi les Co-Ops, pour 
bien prouver qu’ils sont avec 
Pape. et donc que le Pape est 
avec eux, s’acharnent à citer et à 
commenter les encycliques, ou plu¬ 
tôt certaines pages des encycliques: 
celles qui fustigent les vices du ca¬ 
pitalisme. 

D’autant que ces citations peu¬ 
vent être servies avec un bel effet 
oratoire! MM. Woodsworth et Gar¬ 
land l’ont souvent expérimenté. On 
fait tout d’abord une présentation 
anonyme, mais émue, de la citation. 
Puis, avec fougue, on lit les passa¬ 
ges où Pie XI morigène le capitalis¬ 
me. Et à la fin, on s’écrie dans un 
transport sacré: Who wrote that? 
Pope Pins XI! There is an indiét¬ 
aient more violent than anijthing I 
hâve ever laid mg tongue to! 

Mais après cela, ils se gardent 
bien de poursuivre leur lecture 
jusqu’aux pages où le Pape parle 
du socialisme... car alors le Pape 
cesserait d’être avec eux. 

Un tél procédé est inadmissible. 
Si encore on se contentait d’omettre 
certaines parties de l’encyclique, 
ma'is il arrive souvent aussi qu’on 
dénature celles qu’on offre au pu¬ 
blic. C’est ainsi que M. Woods¬ 
worth prête trop facilement au Pa¬ 
pe ses propres idées et ses propres 
sentiments: “ there is a rising tide 
of revoit that finds expression in 
Papal encgclicals" ... dit-il en pré¬ 
façant la brochure de M. W. Irvine: 
Political servants of capitalisai . 

En somme, il vaut encore mieux 
s’en tenir aux évêques et aux théo¬ 
logiens pour avoir les véritables in¬ 
terprétations des encycliques. Ce 
sera plu£ sûr .. . quoique moins fa¬ 
vorable à la C. C. F. 

(1) Nous avons déjà exposé nos 
raisons dans la brochure: Pour la 
Restauration sociale au Canada, et 
dans VAction Nationale (oct. 1933). 
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Mouvement social 

à Wauchope 

La formation d’une Ecole d’action sociale et d’action catho-, 
lique - Sous la haute direction du R. P. Adrien, o.p.m. 
- Discours de M. Charles Quennelle -- Il donne une 
analyse sommaire de l’encyclique Quadragesimo Anno 


Deux grands faits ont signalé la 
Semaine Sainte de 1934 à Waucho- 
pe: là célébration solennelle des 
Mystères de la Rédemption et l’i¬ 
nauguration officielle d’une école 
de Science Sociale et d’Action ca¬ 
tholique. Ges deux faits, dans la 
pensée de notre dévoué curé de¬ 
vaient contenir la réponse des ca¬ 
tholiques de la paroisse aux directi¬ 
ves du Souverain Pontife et de nos 
évêques. 

La célébration des mystères p 
consisté dans la célébration inté¬ 
grale des cérémonies liturgiques et 
les nombreuses prédications du R. 
P. Adrien, pr'oféssëur au Séminaire 
de Régina. 

L’inauguration de l’Ecole des 
Sciences Sociales eut lieu le diman¬ 
che soir à la salle paroissiale, qui 
pour la circonstance fut remplie à 
sa capacité. La soirée avait été 
placée sous le patronage de l’A.G. 
F.C. dont les dignitaires occupaient 
la première rangée. On avait pré¬ 
paré un programme varié qui se dé¬ 
roula sous la, direction de M. Emile 
Rernuv, chef de gare. Voici les 
articles du programme: 

1 — Piano — M. Edmond Escara- 
vage, organiste paroissial. 

2— Allocution—M. Charles Quen¬ 
nelle, fils de feu Maurice Quennelle, 
premier président générai de l’A. 
C.F.C. 

3 — Duo de piano — MM. Edmond 
Escaravage el Charles Quennelle. 

4— Chant: “Le vieux moulin”, de 
.Botrel, interprété par Mlles Mar¬ 
guerite, France et Justine Quen¬ 
nelle. 

5— — Conférence: “Aspect Social”, 
par Je R. P. Adrien, O.F.M. 

6— Piano — M. Edmond Escarava¬ 
ge. 

7— Pot-pourri de chants cana¬ 
diens, à quatre voix, harmonisés 
par Desjardins — M. E. Escaravage, 
E. Bérnuy, J. Lemée, F. Bernuy, 
Mlles Marguerite, France el Justine 
Quennelle. 

8 — Allocution — Notre Ecole So¬ 
ciale, par M. le curé. 

9— Piano — M. E. Escaravage. 

10 — O Canada!: l’assistance. 

Dans sa conférence qui dura en¬ 
viron une heure et demie, le R. V. 
Adrien nous expliqua le sens de la 


lois du droit de propriété, M. le 
curé est l’initiateur, le fondateur, le 
directeur de l’Ecole. Sur proposi¬ 
tion de M. le curé, le R. P. Adrien, 
accepta bien volontiers la haute di¬ 
rection et l’obligation de venir as¬ 
sez souvent apporter à l’école sa 
précieuse collaboration. 

M. Charles Quennelle présenta 
une remarquable allocution dont 
voici le texte: 

Monsieur le président, 

M. le curé, 

Révérend Père Adrien, 
Mesdames, messieurs, 

En invitant, pour inaugurer cet¬ 
te Soirée Sociale, le Benjamin (tes 
Officiers du Cercle Local de l’A.C. 
F.C., l’on a voulu, sans doute, iné- 
connatre mes faibles ressources; 
mais je crois comprendre que le 
motif de ce choix a été d’honorer, 
dans le fils, la mémoire du père, 
qui fut le premier président géné¬ 
ral de l’A.C.F.C. 

Mon premier devoir, celui que le 
coeur m’impose, est de souhaiter au 
nom de l’A.C.F.C. et de tous les pa¬ 
roissiens de Saint-François-Régis, 
la plus cordiale bienvenue au Révé¬ 
rend Père Adrien. 

Révérend Père Adrien, vous êtes 
maintenant l’un des nôtres. Nous 
gardons un souvenir impérissable 
de votre première visite à Waucho¬ 
pe, il y aura bientôt un an. 

Nous vous avons vu alors, don¬ 
nant libre cours à votre zèle apos¬ 
tolique, imiter le geste sublime du 
divin semeur, et répandre parmi 
nous à pleines mains la bonne se¬ 
mence. 

Aujourd’hui, nous pouvons dire 
que cette semence est tombée en 
bonne terre. Elle a germé, elle a 
grandi, elle s’est développée jus¬ 
qu’au point qu’a pu se réaliser le 
rêve de monsieur le curé. Et nous 
sommes fiers de vous offrir ce soir 
le premier fruit de cette semence: 
notre école d’Action Sociale et 
d’Action catholique, fondée dans le 
cours' du mois de janvier dernier. 
Votre parole a réveillé des voca¬ 
tions sociales et dirigé nos activi¬ 
tés vers la Question Sociale. 

Et je voudrais, ce soir, retracer, 
très sommairement,, le travail qui 
a été accompli jusqu’ici dans le do- 


formule qui revient si souvent dans j niaine s ° c ial. . 

^«cyclique “Quadragesimo anno”, j ; vîesdames messieurs, 
aspect social du droit de propriété, i 

du salaire, de la* distribution des I Dans le déluge d’incertitudes où 
biens, du capital, du travail... et ! se débat l’humanité, il est plus ur- 
de cet exposé, il déduisit les grau- \ gent que jamais de rappeler aux 


des lois vitales et économiques qui 
doivent diriger tout véritable cito¬ 
yen dans l’accomplissement de sa 
fonction sociale. Le développe¬ 
ment, basé sur des principes irré¬ 
cusables et émaillé de faits, souve¬ 
nirs, anecdotes, bons mois toujours 
pittoresques et souvent piquants 
nous tint sous un charme continu 
et croissant. 

M. l’abbé Zéphir Garanti, curé, 
dans une substantielle allocution 
donna l’historiquè de l’Ecole des 
Sciences Sociales et d’Action ca¬ 
tholique de Wauchope: l’an passé, 
le 14 mai, à l’occasion de la pre¬ 
mière conférence du R. P. Adrien, 
M. le curé avait émis le voeu que 
les paroles du conférencier fussent 
le point de départ d’un* mouvement 
social; ce voeu ce réalisa cette an¬ 
née par des cours réguliers sur les 
questions sociales qui ont débuté le 
4 février et qui depuis se donnent 
chaque dimanche. Dans sa modes¬ 
tie, M. le curé attribue tout le mé¬ 
rite de cette oeuvre au R. P. 
Adrien; mais celui-ci, non moins 


catholiques qui pourraient l’igno¬ 
rer, qu’il y a un ordre social chré¬ 
tien. A ceux qui s’inquiètent ou 
qui se scandalisent de l’interven¬ 
tion de l’Eglise dans les questions 
économiques et sociales nous ré¬ 
pondons avec Léon XIII: “L’Eglise, 
de par la volonté et l’ordre de Dieu, 
son fondsHeur, est une société par¬ 
faite; société dont ia mission et le 
rôle sont de pénétrer le genre hu¬ 
main des préceptes et des institu¬ 
tions évangéliques, de sauvegarder 
l’intégrité des moeurs et l’exercice 
des vertus chrétiennes, et par là de 
conduire tous les hommes à cette 
félicité céleste qui leur est propo¬ 
sée.” 

D’ailleurs, ceux qui ont assisté 
aux leçons qui ont été données a 
notre école de Science Sociale, ne 
peuvent nier à l’Eglise ce droit. 

Il serait intéressant de suivre, à 
travers les âges, les traces du rôle 
civilisateur de l’Eglise; de voir 
comment cette grande puissance 
civilisatrice a toujours travaillé au 
perfectionnement intellectuel, mo- 


habile en théorie qu’en pratique, fil irai et même matériel de l’humanité, 
aimablement la citation du mot bi- trois éléments qui constituent la 


blique:. Paul a planté, Apollon a 
arrosé, Dieu a donné la croissance, i 


vraie civilisation. 

Mais ce travail m’entraînerait 


et surtout déclara qu’en vertu des trop loin; et je sais que tous vous 


“ON N’Y GAGNE JAMAIS A RISQUER 
L’USAGE D’UNE POUDRE A 
PATE DOUTEUSE. AVEC 
MOINS DE le DE ‘MAGIC’, 
VOUS CUISEZ UN BEAU 
GROS GATEAU.” 


DIT MISS ANN ADAM, chroniqueuse culinaire pour le 
“Home Service Bureau ’* du Canadian Home Journal 

MAGIC 

E LLE coûte si peu — et vous donne des résultats 
si satisfaisants, chaque fois que vous l’em¬ 
ployez. De fait, il vous faut pour moins de 1^ de 
cette poudre à pâte de qualité pour réussir un beau 
gros gâteau. Ne vous exposez pas au désappointe¬ 
ment. Cuisez avec la “Magic” et soyez certaine. 

• “NE CONTIENT PAS D’ALUN.” Cette déclara¬ 
tion sur chaque boîte est votre garantie que la jA 
Poudre à Pâte “Magic” ne contient ni alun, niJÊK 
aucun ingrédient nuisible. ^ Fabriquée au Canada 



i avez hâte d’entendre le conféren- 
j cier. Je me bornerai donc à quel- 
I ques considérations sur Je plus ré¬ 
cent document qui doit nous servir 
de guide dans l’exploration du 
champ de la doctrine sociale ca¬ 
tholique: l’encyclique Quadrage¬ 
simo anno de Sa Sainteté le Pape 
Pie XI, glorieusement régnant. 

Cette encyclique ne trace pas un 
programme nouveau: elle rappelle, 
interprète et développe les grands 
principes sociaux formulés par 
Léon XIII. 

Ce qui apparaît d'abord, c’est ia 
sollicitude de l’Eglise catholique 
pour le bien social véritable et pour 
le pacifique progrès des peuples. 

C’est ensuite la réaffirmation du 
droit d’intervention de l’Eglise 
dans les questions sociales, droit ab¬ 
solu et imprescriptible. L’Eglise 
ne peut se désintéresser des condi¬ 
tions de la vie collective et terres¬ 
tre qui ont leur répercussion sur 
le sort éternel des âmes ... 

C’est encore le rappel des droits 
et des devoirs des trois grands fac¬ 
teurs de l’ordre social: l’Eglise, l’E¬ 
tat et les intéressés ou l’Organisa¬ 
tion professionnelle. C’est la pre¬ 
mière partie de l’encyclique Qua¬ 
dragesimo anno. 

La seconde partie, qui est plutôt 
une ébauche sociale, débute par 
l’inspection de la propriété. 

Le droit de propriété est peut- 
tre la question la plus importante 
de toute l’Encyclique, à cause des 
assauts de toutes sortes que le so¬ 
cialisme, sous, toutes ses formes, li¬ 
vres aujourd’hui à la propriété. 
C’est le sujet de la dernire leçon 
donnée à l’école et je veux m’y ar¬ 
rêter un instant. 

Dans la notion du droit, nous ren¬ 
controns surtout trois opinions di¬ 
verses: 

lo — L’école dynamiste, appelée 
aussi école allemande, prétend que 
le droit, c’est de la force brutale; 
que la force prime le droit: c’est 
avec cette école que l’on est arrivé 
à ce systme monstrueux dont les 
pratiques et les oeuvres barbare;» 
frappaient le monde en 1914. 

2o — L’école utilitaire, appelé éco¬ 
le anglaise, qui défend la morale de 
l’intérêt, la religion de l’intérêt. 

3o — Enfin, l’école catholique qui 
définit le droit un pouvoir moral, 
une force morale. Et elle ensei¬ 
gne que le droit de propriété résul¬ 
te de la nature de l’homme, qu’il 
est de droit naturel, mais non pas 
absolue et exclusif. 

Ce droit est nécessaire à l’homme 
pour sa conservation et son déve¬ 
loppement, soit comme individu, 
soit comme membre de la société fa¬ 
miliale, soit comme membre de la 
société humaine . . . 

L’intérêt, l’ordre et la paix ré¬ 
clament le droit de propriété pri¬ 
vée. 

Tels sont les principaux points 
que nous avons explorés déjà. Et 
Ton a annoncé quelques sujets des 
leçons suivantes: devoirs et limites 
de la propriété, examen du capi¬ 
talisme, du communisme et du so¬ 
cialisme, et enfin des causes du 
mal et des remèdes que la doctrine 
catholique offre au monde. 

Espérons que les circonstances 
nous permettrons de poursuivre 
cette étude si intéressante... 

❖ *> *:♦ 

Celte soirée fit du bien à tous; el¬ 
le marquera une date dans les an¬ 
nales de Wauchope et fait naître les 
plus belles espérances pour LA 
PAIX DU CHRIST DANS LE RE¬ 
GNE DU CHRIST. 

GAEL. 


Jours bénis! 

Jours enfuis! 


lé dans des couvertes indiennes, 
un manteau pour oreiller, profon¬ 
dément enfoui dans le moelleux du¬ 
vet d’un foin odorant, chacun repo¬ 
se, sous la protection des tentes. Au 
dehors, les étoiles scintillent; un 
mince croissant monte des profon¬ 
deurs mystérieuses du firmament. 

Oh! l’irrésistible magie de cette 
vie primitive, enchanteresse! La 
grandeur de sa simplicité! La 
quiétude de cette vierge nature! Le 
parfum enivrant des roses sauva¬ 
ges et de la menthe! La limpidité, 
la suavité de la pure atmosphère! 
La délicieuse sensation d’une li¬ 
berté, sans limite La splendeur de 
l’immensité! 

Le voyage dure cinq jours. Nous 
atteignons Je célèbre Basfond. 
Brisant l’uniformité de la Prairie, 
enfoncé entre deux côtes parallè¬ 
les, le Basfond était aux temps pré¬ 
historiques, un large fleuve, avec 
une multitude de rivières tributai¬ 
res, convergeant vers le courant 
principal. A part de nombreux 
petits lacs, entièrement desséché 
depuis des siècles, par des tremble¬ 
ments de terre titanesques, il pré¬ 
sente actuellement le spectacle ré¬ 
jouissant d’une fertile vallée, large 
d’un mille, s’étendant du nord-ouest 
au sud-est, sur une longueur de plus 
de 200 milles, atteignant la vallée 
du Missouri. 

Tandis que la rive nord est aride 
et nue, les collines sud se couvrent 
d’une profusion d’armes, d’éra¬ 
bles, de trembles et de saules. Une 
multitude de sources jaillissent de 
la côte; d’innombrables oiseaux 
chantent sous les frais ombrages, où 
se cachent aussi des lièvres, des 
chevreuils et des cabris. 

Sur celte terre de féerie, le vil¬ 
lage se déploie autour de l’église; 
la vaste maison et les magasins de 
M. Longpré; les bureaux des ter 
res et du télégraphe, la station de la 
Police Montée, la maison d’école, 
quelques huttes de boulins et de 
terre, s’éparpillent sur une surface 
d’un demi-mille. 


La population se compose en 
grande partie de Métis Cris; avec 
un missionnaire résident, en con¬ 
tact journalier avec des hommes 
blancs cultivés, ils sont beaucoup 
plus avancés intellectucilement que 
ceux de leur race demeurés au lar¬ 
ge; tous parlent couramment le 
français, l’anglais, le cris. 

Sous son toit hospitalier, M. 
Longpré donne asile à tous ses em¬ 
ployés: commis, ranchers, cowboys, 
freighters; nous y trouvons, mon 
père et moi, un agréable chez nous. 

La figure sympathique de ce beau 
vieillard, entouré de ses hôtes nom¬ 
breux, aimé et respecté comme le 
plus vénérable des pères, rappelle 
ces patriarches des époques bibli¬ 
ques, au milieu de leur famille. 

M. Longpré reste rarement chez 
lui, ses affaires l’obligent à de cons¬ 
tants déplacements à travers toute 
l’Amérique du Nord. Il a pris mon 
père en affection et aime à s’en 
faire accompagner aux cours de 
ses voyages. 

Ainsi, suis-je souvent seule; mais 
parmi tous ces étrangers, je/suis 
en sûreté comme dans les bras 
d’une mère. Une moralité parfai¬ 
te, un respect chevaleresque sont 
des traits distinctifs chez eux. 

Je ne me sens pas isolée, non 
plus. Chacun s’ingénie à me dis¬ 
traire, à m’obliger, à me plaire. 
J’ouvre mon école avec vingt élèves 
métis, garçons et filles. 

Intelligents et dociles, déjà pour¬ 
vus d’un petit bagage de science, 
que le misionnaire leur a enseigne, 
avant mon arrivée, je trouve ma 
tâche facile et plaisante. Je con¬ 
nais en peu de temps chaque parent 
et chaque enfant. 

Une étude raisonnée m’initie 
bientôt aux mystères de leur men¬ 
talité particulière. Défiants et 
haineux pour ceux qui les mépri¬ 
sent, ils sont des êtres aimants, dé¬ 
voués, généreux et croyants, quand 
on se donne la peine de les com¬ 
prendre et qu’on sait les apprécier. 

(A suivre) 



Le patriotisme en affaires 

Une conférence de M. Ravmond Denis à Montréal, sous les 
auspices de l'Association catholique des Voyageurs 
de Commerce 


M. Raymond Denis, prési¬ 
dent de l’Association Catholi¬ 
que Franco-Canadienne de la 
Saskatchewan et gérant général 
pour l’Ouest de la Compagnie 
d’assurance La Sauvegarde, a 
donné plusieurs conférences 
très remarquâtes dans la pro¬ 
vince de Québec sur le patrio¬ 
tisme en affaires. Nous em¬ 
pruntons au “Devoir” le comp¬ 
te rendu de celle faite à la Pa¬ 
lestre Nationale de Montréal, 
sous les auspices de l’Associa¬ 
tion catholique des Voyageurs 
de Commerce. 

Le président de l’Association 


Nous défendre, c’est vous 
protéger 

M. Denis ajoute que Québec est 
le château-fort de la race françai¬ 
se en Amérique, et qu’en défen¬ 
dant ses avaifts-gardes — les pro¬ 
vinces de l’Ouest — il se défend lui- 
même et se protège contre les atta¬ 
ques possibles de Pennemi de sa 
foi et de sa langue. 

Notre faiblesse économique 

Le conférencier consacre la plus 
grande partie de son discours à 
faire le bilan de nos faiblesses éco¬ 
nomiques. Il cite à ce propos, M. 
Montpetit: “Nous n’aurons notre 


(Suite) 

Oh! la prairie merveilleuse! hou- 
lée et vaste comme un océan, large 
comme un désert; mais déployant 
la verte fraîcheur d’une oasis lu¬ 
xuriante! 

Chaque soir, avant le coucher du 
soleil, nous campons près d’un des 
innombrables marais reflétant dans 
le cristal de leurs eaux l’azur du 
ciel et sur leurs rives, des touffes 
de quenouilles où nichent des mil¬ 
liers de canards et de sarcelles. 

Tandis que les Métis habiles dé¬ 
tellent les bronehos, enroulent une 
corde autour de leurs pieds de de¬ 
vant avant de les lâcher pour la 
nuit dans ces gras pâturages, d’au¬ 
tres montent les tentes, bâtissent ie 
feu, apportent l’eau, chassent les 
canards, les lièvres, les poules de 
prairies. 

Joints à ces diverses viandes, du 
thé noir très fort, des épaisses ga¬ 
lettes toutes enaudes, qui rempla¬ 
cent généralement le pain; du fro¬ 
mage, de la gelée, du miel, du sirop, 
composent de succulents repas ser¬ 
vis dans nos assiettes et tasses de 
ferblanc. Et nous mangeons avec 
un joyeux appétit, tous, assis dans 
l’herbe autour du feu mourant. 

Différents instruments de musi¬ 
que font partie intégrante de ces 
longs voyages. Musique, danses et 
chansons emplissent de cadences et 
d’harmonie la beauté des soirs se¬ 
reins. 

Avant de se retirer, la prière est 
récitée en commun et, bientôt,, rou- 


franco-canadienne de la Saskatclic- P Jelne indépendance que lorsque 
wan a d’abord fait le procès des nous au . ron i n ° re . indépendance 
écoles de la Saskatchewan. Puis, | economique .11 cite aussi sir Lo- 
il a remercié la> province de Québec i mel l Uln : , ^° u . s tenons a notre 
pour tout ce qu’elle avait déjà fait i]? n 8 u p> a , nf d re * 0I > a nos tradi- 

pour les provinces-soeurs, particu- t,0,ls - , ( .; u 1 , " me ™ usc P rinci P a , le 

cette faiblesse economique, M. De¬ 
nis donne notre manque de solida¬ 
rité nationale. Il rappelle, à ce 
Mlaifde nos fai- l )r0 P 0S > le mot malheureusement si 
recul* économe ! vrai de M. l’abbé Eionel Groulx: 
l’on ne sauvera l<<Toutes les races pratiquent la so- 
lidarité nationale, sauf la nôtre”. 

Nos reculs 

M. Denis passe alors en revue, 
avec chiffres à l’appui, nos recuis 
économiques, dans le commerce 
de détail où les magasins en série et 
les Juifs nous éclipsent, dans le 
commerce de gros où, en 15 ans, 
nous avons perdu 25 p.c. en chif¬ 
fres d’affaires, les places subalter¬ 
nes que nous occupons dans les 
grosses compagnies (on a célébré 
comme une victoire la récente no¬ 
mination d’un Canadien français à 
la vice-présidence d’une de ces 
grosses compagnies) ; M. Denis 
montre ensuite la place inférieure 


pour les provinces-soeurs, p 
lièrement celles de l’Ouest. Il de¬ 
mande à Québec de continuer à la 
Saskatchewan son appui. M. De¬ 
nis fait ensuite le bil 
blessés et de nos 
ques et déclare qu 
notre pays et qu’on ne reprendra 
la place qui nous revient de droit 
dans le domaine économique com 
me dans les autres qu’à la seule con¬ 
dition (l’être solidaires les uns des 
autres. Voici un résumé, forcé¬ 
ment imparfait, de l'éloquente 
causerie de M. Denis: 

Les écoles de la Saskatchewan 

M. Denis fait d’abord voir la dif¬ 
férence de traitement dans les pro¬ 
vinces, selon qu’un groupement est 
en uiinorité ou en majorité. Après 
la première constitution (celle (b 
1905), les Canadiens français de 
l’Alberta et de la Saskatchewan 
n’ont plus aucune espèce de droits 


linguistiques. La Constitution nej c l lie uous détenons sur le terrain 
leur permet pas plus que 1(5 écoles | bancaire alors que, pourtant, nous 
catholiques. avons tout ce qu’il nous faut pour 

Plus tard", le règlement XVII est ; biitcr sur ce terrain et que nos deux 


passé en Ontario. Après l’Ontario, 
vient le tour du Manitoba,, où l’on 
viole ouvertement et odieusement 
la parole donnée à Mgr Taché; au¬ 
jourd’hui, dans cette province, les 
écoles séparées n’existent plus, et 
si l’on y veut enseigner le français, 
il faut le faire en marge de la loi. 

Quant à la Saskatchewan, nous 
avons dû subir de dures et violen¬ 
tes attaquas, en 1918 d’abord. Nous 
avons résisté à cette attaque. En 
1929, ce fut une attaque encore 
plus terrible: ce furent les fameux 
amendements du Parlement de Ré¬ 
gina, qui défendaient aux religieu¬ 
ses d’enseigner, qui interdissaient 
le catéchisme et la prière en fran¬ 
çais dans les écoles, qui défen¬ 
daient aux commissaires d’écoles 
de faire coïncider les jours de con¬ 
gé avec les fêtes religieuses. Puis, 
ce furent, un peu plus tard, d’autres 
amendements par lesquels défense 
était faite aux enfants et aux insti¬ 
tutrices de correspondre entre eux 
dans leur langue maternelle — le 
français, — amendements qui dé¬ 
fendaient aussi aux commissaires 
d’école de parler français dans 
leurs délibérations et qui exigeaient 
de tout commissaire d’école de sa¬ 
voir lire et parler anglais et.de sa¬ 
voir diriger une assemblée publi¬ 
que en anglais* 


DEPUIS 
PLUS DE 
50 ANS 
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LE BON 
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FAVORI 


L. O. GROTHE, Limitée, Maison canadienne et indépendante. 


oanques canadiennes - françaises 
sont équipées aussi bien que les 
meilleures banques anglaises ou 
américaines; infériorité dans les 
compagnies de fiducie (sujr $2- 
500,000,000 le capital canadien- 
français n’entre que pour $110,000,- 
000); infériorité dans les compa¬ 
gnies d’assurances. 

Eloge de “La Sauvegarde** 

Rendu à ce point de son dis¬ 
cours, M. Denis fait l’éloge de la 
grande compagnie canadienne-fran- 
çaise d’assurance La Sauvegarde, 
organisation sinon parfaite du 
moins assez parfaite pour pouvoir 
lutter avec n’importe quelle com¬ 
pagnie du genre, au Canada. M. 
Denis profile de l’occasion pour 
nous demander de ne pas critiquer 
— comme nous le faisons trop sou¬ 
vent — nos compagnies canadien¬ 
nes-françaises, de ne pas toujours 
chercher la petite bête' noîre, mais 
plutôt d’en étudier les bons côtés 
et de leur faire un publicité cons¬ 
tructive et non destructive. 

Solidarité nationale 

En terminant, M. Denis déclare 
qu’il faut cultiver la solidarité na¬ 
tionale si nous voulons arriver à 
notre indépendance économique. 


Pour avoir cette solidarité il faut 
pratiquer la charité et la justice en¬ 
vers les nôtres d’abord et avant 
tout. Et, si nous voulons être so¬ 
lidaires les uns des autres, nous 
n’avons pas le droit de faire appel 
au patriotisme des nôtres à moins 
de mettre d’abord nos actes indivi¬ 
duels en conformité avec nos pa¬ 
roles. 

L*avenir le la jeunesse 

L’avenir de la jeunesse est bien 
sombre. Si nous ne voulons pas 
que nos fils continuent d’être les 
valets de ceux de qui ils devraient 
être les maîtres en ce pays, il faut 
que nous pratiquions un patriotis¬ 
me constant, un patriotisme qui ne 
consiste pas seulement en paroles, 
mais surtout en actes. Ayons de la 
solidarité nationale partout, dans 
nos relations, dans n-os achats, dans 
nos ventes, dans nos fêtes, dans net 
luttes. 

M. Raymond Denis a été félicité 
de sa belle conférence par M. Ro¬ 
dolphe La plan te, qui a déjà travail¬ 
lé aux côtés de M. Denis, dans 
l’Ouest, par M. l’échevin Auger qui 
a «fait un vibrant appel en faveur 
de l’achat chez nous et de l’usage 
de notre langue maternelle avant 
toute autre; par le R. P. Dugré, 

J., qui a loué l’oeuvre admirable* 
accomplie dans sa province par M. 
Denis ainsi que pour la mission 
qu’il semble s’être donnée de venir 
faire méditer ses frères de Québec 
sur de graves problèmes auxquels 
ceux-ci devront apporter au plus 
tôt une solution efficace. 


NOUVELLES 

La passion 

ROME. — Le village italien de 
Sordevolo aura le 15 avril une re¬ 
présentation de la Passion comme 
celle qui a rendu fameux Oberam- 
mergau. Plus de 200 personnes y 
joueront, tous paysans du district. 


42 ans le 31 mars en l’église (l’Ar- 
genteuil. Thésaurisée ici depuis 
plus de mille ans comme “la sainte 
tunique du Christ” qui aurait été 
tissée et teinte par la Vierge Marie 
elle-même, la relique pourra être 
vue jusqu’au 21 mais pour marquer 
la clôture de l’Année Sainte commé¬ 
morant le 1900ème anniversaire de 
la mort du Sauveur. 

Il y a deux autres tuniques du 
Rédempteur, une à Trêves, en Alle¬ 
magne, et l’autre à Turin, Italie. 
Celle (l’Argenteuil a été exposée 
pour la dernière fois en 1892. On 
voit l’empreinte de la croix de l’é¬ 
paule droite diagonalement sur le 
dos. Selon le chanoine Louis Bre¬ 
ton, de l’église d’Argenteuil, la tuni¬ 
que fut découverte par l’impératri¬ 
ce Hélène, devenue sainte Hélène, 
en 300 A.D., qui a aussi découvert 
la “vraie croix” en Palestine. La 
tunique resta, à Constantinople jus¬ 
qu’au neuvième siècle, quand l’im¬ 
pératrice Irène, qui voulait des sol¬ 
dats pour combattre le Calife, la 
présenta à Charlemagne. Le grand 
roi en fit cadeau à sa fille, bienfai¬ 
trice du prieuré d’Argenteuil, En 
1150, à une cérémonie religieuse, 
Huges d’Amion, archevêque de Rou¬ 
en, la reconnut comme la tunique 
du Sauveur, en présence de vingt 
évêques. 


ff 


UN AVICULTEUR . 
ENRAIE LA “PEPIE 

Louàsle Liniment Minard comme 
Remède contre la Pépie ou 
fluenza Bronchiale 

Lisez, dans cette lettre de G. Mirivielle, de Fort 
Garry, comment il enraya la Pépie (Influença 
Bronchiale) quand cette maladie se déclara 
parmi ses poulettes. ‘‘Après avoir essayé 
d’autres remèdes sans en obtenir aucun résul¬ 
tat,” écrit M. Minvielle, “je tentai du Liniment 
Minard, de cinq à six gouttes sur la langue et 
quelquefois davantage, selon les oiseaux. Je 
suis convaincu qu’il m’a été d’une grande aide.’ * 
Le Liniment Minard est un remède éprouvé 
contre entorses, brûlures, meurtrissures et affec¬ 
tions de la peau, ainsi que contre les troubles 
Bronchiaux et Rhumatismaux. En vente chez 
tous les pharmaciens. 87* 


Au Sacré Collège 


CITE VATICANE. — L’Annuai- 
re Pontifical, paru dernièrement, 
mentionne 12 vacances dans le Sa¬ 
cré Collège. Il comprend actuelle¬ 
ment 6 cardinaux-évêques, 47 car¬ 
dinaux prélats et 3 cardinaux dia¬ 
cres, ce qui fait en tout 5G. Il ne res¬ 
te plus qu’un cardinal qui doit sa 
nomination à Léon XIII. 7 autres fu¬ 
rent nommés par Pie X, 12 par Be¬ 
noît XV et 36 par Pie XI. 


j C. S. LACROIX 

î ASSURANCES: feu vie, maladie et \ 
J accident, auto et responsabilité 


Terres, ferme* et propriétés 
A VKXimE 


i Tel. 2344 


Prinee-Albert, Sask. 


La religion au Mexique 

CPIIHUAHUA (Mexique). — Une 
loi limitant le nombre des prêtres 1 
dans l’Etat de Chihuahua à cinq 
pour chaque religion est entrée en 
vigueur. La loi permet un prêtre ’ 
pour chaque 100,000 de population. 



Un appel du cardinal Boume 
en faveur des Autrichiens 


LONDRES. — Le cardinal Bour- 
ne, archevêque de Westminster, a 
lancé un appel à la générosité du 
peuple anglais en faveur du grand 
nombre d’Autrichiens qui sont dans 
le dénûment le plus complet. 

Le prélat déclare qu’il ressort 
d’un rapport que lui a adressé l’ar¬ 
chevêque de Vienne que la misère 
la plus noire règne en Autriche, et 
il souligne en même temps que l’ai¬ 
de (pi’il sollicite du public anglais 
a un but purement humanitaire el 
que'son appel ne doit pas être inter¬ 
prété comme une tentative d’inter¬ 
vention dans les affaires intérieure!? 
d’un autre pays. 


THE 

PATRICIA 

Confectionevy 

aven™ centoalk 
Vous sert des^fepas déli¬ 


cieux préparés sur com¬ 
mande, et afe fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

f ruits, gâteaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nous une visite'et 
laites en l’expérience personnelle 


Le congrès eucharistique 

de Buenos-Ayres 

Le prochain Congrès eucharisti¬ 
que international (le 32e) se tien¬ 
dra à Buenos-Ayres du 10 au 14 oc¬ 
tobre, et l’Amérique du Sud, qui re¬ 
çoit pour la première fois cet insi¬ 
gne honneur, s’apprête à lui donner 
une splendeur sans égale. 

Dans tous les pays, il se crée des 
organisations pour recruter de bel¬ 
les phalanges de congressistes. La 
France, où la grande oeuvre de ces 
Congrès a eu son berceau, ne vou¬ 
dra pas rester en arrière. 

Ce Congrès fournira en même 
temps aux pèlerins une occasion 
unique de visiter quelques-unes des 
parties les plus intéressantes de 
l’Argentine, de l’Uruguay et du 
Brésil. 


Tunique du Sauveur 

ARGENTEUIL, France. — Une 
tunique en laine pourpre, que Jésus 
aurait portée en gravissant le Cal¬ 
vaire il y 1900 ans, a été vue par lo 
public pour la première fois • 


Vient de paraître 

Donatien Frémont 

PIERRE 

RADISSON 

Roi des Côureurs de Bois 

Ilmojre du, premier 
bltovc (fui s'aventura 
à touest des Grandi 
Iiacs, où il fit connaît 
tre Je nom de la 
France, dès le milieu 
du XVlIe siècle. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST .mercredi le 11 avril 1934 


Première épreuve de la C. C. F. 


La motion Benson — Le “use lease”, l’usufruit des terres selon 
la doctrine C.C.F. — Bons sans intérêt à longs termes — 
Critique des membres de la Chambre contre un tel système 
— Régime du seigneur et du vassal — Servage — Système 
soviétique — En Russie confiscation totale des terres, ici 
partielle. Le peuple n’est pas prêt a pareil genre de vie — 
La motion est réjetée par 50 votes contre un. 


REGINA. — La première tenta¬ 
tive du parti ouvrier-agraire (la C. 
C.F.) en Chambre a complètement 
raté. 

Il s’agissait d’une motion propo¬ 
sée par Jacob Benson, un converti 
à la C. C. F., et appuyée par S. N. 
Horner, progressiste, pour l’établis¬ 
sement du système C.C.F. de l’usu- 
fruit (use lease) des terres en Sas¬ 
katchewan. 

Benson 

M. Benson insiste sur la nécessité 
du redressement des dettes, et dé¬ 
clare que le “use lease” n’est ni 
plus ni moins qu’un plan de re¬ 
dressement des dettes. Les fer¬ 
miers sont à la croisée des chemins, 
déclare-t-il. Effacement des det¬ 
tes ou la banqueroute. Voilà l’al¬ 
ternative. 

L’usufruit assure la garantie de 
jouissance, ajoute-t-il. Il devient 
impossible d’hypothéquer la terre. 
L’occupant conserve la terre aussi 
longtemps qu’il s’en sert convena¬ 
blement. Une commission le surveil¬ 
le, fixe le montant du redressement 
de la dette, et décide de la part qui 
revient à ceux qui sont sur la terre, 
l’occupant indu. Tout est retiré 
par des bons à long terme sans in¬ 
térêt. Le plan est facultatif. Les 
fermiers talonnés peuvent adopter 
le plan. Toute amélioration faite? 
par l’occupant réduit l’émission de* 
bons contre lui. Le remboursement 
de tous les bons est fait partielle¬ 
ment par loccupant et par paie¬ 
ments tirés du fonds général de la 
province. Dans le plan de Benson, 
il s’agit d’achats considérables de 
terres par l’émision de bons sans 
intérêt. D’abord, la personne ou 
la corporation qui a une réclama¬ 
tion d’argent aurait une chance d’a¬ 
baisser la dette ou de l’effacer et la 
balance que la commission fixerait 
serait payée par des bons à longTi 
termes sans intérêt. 


Les bons seraient payés dans le 
cours des ans partiellement par la 
personne qui a l’usufruit sur les 
terres où des dettes ont été contrac¬ 
tées et partiellement par le gouver¬ 
nement au moyen du fonds géné¬ 
ral. 

MacPherson 

M. MacPherson, procureur pro¬ 
vincial, trouve le discours de Ben¬ 
son un peu trop réticent. A l’“usu- 
fruit” des G. G. F., il propose la li¬ 
bre possession de la terre, système 
qui convient le mieux au génie et 
aux aptitudes de notre peuple. D’ail¬ 
leurs, continue-t-il, que vaudrait le 
“use lease ”, si l’occupant ne se con¬ 
formait pas aux ordres de la Com- 
mfssion? Ge serait l’éviction! Le 
Seigneur Etat pourrait sous ce ré¬ 
gime seigneurial devenir un dur 
maître! D’après Benson, ajoute 
McPherson, l’Etat aurait le droit de 
louer la terre mais il nierait le droit 
de louer pour l’argent sous forme 
d’intérêt. (Test une attitude incon¬ 
séquente. Gomment bâtir les che¬ 
mins, des ponts, des écoles, des 
églises, des hôpitaux, des forces 
motrices, dans un nouveau pays 
sans capital? Gomment obtenir 
les sommes, comment emprunter 
sans intérêt? Nous devons em¬ 
prunter et payer à temps et entre- 
temps se préparer à payer. 

Patterson 

Patterson (lib. Pipestone) décla¬ 
re que le plan ne résout pas le plus 
important problème: la restaura¬ 
tion de l’agriculture, elle passe 
avant le redressement des dettes. 
Les G. G. F. se plaisent à décrire 
les capitalistes sous des formes hor¬ 
ribles et à minimiser outre-mesure 
les pouvoirs de récupération de la 
province et de sa population. Il 
est impossible de diviser en deux 
classes bien tranchées créditeurs et 
créanciers, continue Patterson. En 


des milliers de cas, des hommes 
sont dans les deux classes et, géné¬ 
ralement, les plus gros créanciers 
sont les plus gros créditeurs. Il ne 
faut pas oublier non plus, ajoute-t-il 
qu’il y a une classe nombreuse de 
fermiers créanciers en Saskatche¬ 
wan. 

U décrit ensuite le cas d’un cou¬ 
ple âgé, qui, après avoir peiné sur 
la terre depuis le temps des pion¬ 
niers et qui se serait retiré depuis 
quatre ans. II a vendu la terre et 
n’a reçu aucun paiement en retour. 
Que deviendraient ces personnes 
sous le régime de l’“usufruit”? Qui 
leur rendrait justice pour leur ter¬ 
re? Non, ce système est une loi 
pour le riche et une autre pour le 
pauvre. Le riche peut garder son 
titre à la terre et le pauvre l’aban¬ 
donner aux mains de l’Etat et deve¬ 
nir serf, d’après le plan Benson. 

Davis 

Le plan Benson, dit-il, est celui 
d’un opportuniste, il est ni plus ni 
moins qu’un système de socialisa¬ 
tion du Ganada. Les hommes qui 
prônent ce système sont socialistes 
avec les socialistes et capitalistes 
avec les capitalistes. 

Selon le projet Benson, affirme 
Davis, l’Etat est le grand Seigneur 
terrien qui possède toute propriété 
et les relations sont celles du Sei¬ 
gneur et du vassal, donc un change¬ 
ment complet de notre système ac¬ 
tuel, quelque chose de semblable à 
ce qui prévaut en Russie. La seu- 
led ifférence d’avec la Russie est 
que là-bas l’Etat s’est emparé des 
terres par la confiscation complè¬ 
te, tandis qu’en Saskatchewan elle 
ne serait que partielle. 

Que le système de Benson soit en 
fonction ici, ajoute-t-il, et l’occu¬ 
pant demeure sur la terre selon le 
gré de l’Etat. Le “use lease title” est 
une expression fausse: pas de titre 
avec un bail d’usage. 

Par l’énorme émission de bons 
ne portant pas d’intérêt, les bons 
se déprécieraient. Les nouveaux 
bons ne vaudraient pas 10 sous 
dans le dollar. 


Warren 

Le peuple n’est pas prêt à accep¬ 
ter un système que les protagonis¬ 
tes ne peuvent ou n’osent expliquer. 
Il n’est pas près d’échanger pour 
ces théories le système qui a résisté 
à l’épreuve des temps et qui a donné 
lieu à l’extraordinaire développe- 
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ment du Ganada, déclare Warren 
(cons. Bengough). 

La suggestion d’une journée de 
six heures pour le fermier, telle que 
contenue dans la programme G.G.F. 
est absolument ridicule. Gelui qui 
a tracé cette clause, déclare War¬ 
ren, n’a pas la moindre idée de l’a¬ 
griculture, à l’automne surtout, 
lorsque la moison est abondante et 
qu’il y a danger, alors que les fer¬ 
miers doivent nécessairement tra¬ 
vailler 12 et 14 heures par jour. 

Hogan 

Les gens de la Saskatchewan ne 
veulent pas abandonner la liberté 
de gérer leurs affaires comme ils 
l’entendent, voilà pourquoi la so¬ 
cialisation de la terre ne les attire 
pas, déclare James Hogan, (lib. 
Vonda). 

Benson 

Son parti ne demande pas la so¬ 
cialisation de la terre, déclare Ben¬ 
son. Il ajoute que la socialisation 
de la terre ne l’intéresse pas. 


donnés par le gouvernement et les 
achats de machineries pour les rou¬ 
tes, etc., (Tagents de la Gommis- 
sion. 

La motion de non-confiance a été 
rejetée par un vote de 27 voix con¬ 
tre 22. 


Le bureau de contrôle du lait 
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de la terre ne 

Gardiner 

Qui possède la terre dans le cas 
du bail de l’“usufruit”? demande 
Gardiner. 

BENSON. — L’Etat! 

GARDINER. — N’est-ce pas la so¬ 
cialisation ! 

BENSON. — Ca dépend comment 
on l’interprète. 

Uhrich 

L’objet du mouvement ouvrier- 
agraire est la socialisation de la 
Saskatchewan puis ensuite de tout 
le Ganada, déclare le Dr Uhrich. Ce 
n’est pas de l’usufruit ou du redres¬ 
sement des dettes qu’il s’agit mais 
du socialisme. Le socialisme com¬ 
plet est l’objet de M. Coldwell. 

Le système proposé par la réso¬ 
lution Benson pose comme condi 
tion au pauvre qui a besoin d’un 
redressement de dettes de remettre 
sa terre au gouvernement, continue- 
t-il. En d’autres mots, il fait du 
fermier un salarié de l’Etat et de sa 
femme une servante à gages. 

Il pose ensuite trois questions à 
M. Benson: 

(1) Un homme sous le système de 
l’usufruit peut-il gagner le titre à la 
terre? 

2) Combien de terre sera confiée 
au fermier? Sera-ce un quart de 
section, une demi-section ou toute 
une section ou trois ou quatre? 

3) Dans le cas des fermiers qui 
out des titres, , gardent-ils le privi¬ 
lège de disposer comme ils l’en¬ 
tendent de leurs produits ou bien 
est-ce que l’Etat eii disposera? 

Parker 

Parlant contre la motion, M. Par¬ 
ker, de Pelly, dit que lé système 
de rusufruit a été employé durant 
plusieurs années chez les Indiens. 
On leur disait comment semer du 
blé et de l’avoine, quelle étendue 
de terre à mettre en labour d’été, 
où acheter leur ficelle d’engerbage, 
et quelle quantité de blé ils doivent 
garder pour la consommation do¬ 
mestique. 

Les gens de ce pays, ajoute-t-il, 
ne sont pas prêts à la socialisation 
de la terre. La Russie est un pays 
aussi bon que le Canada, la seule 
différence réside dans le mode de 
gouvernement. Sous le système 
de l’usufruit, les gens meurent par 
milliers en Russie. 

Horner 

Bien que Horner (prog. Francis) 
ait appuyé la motion Benson il l’a 
fait pour donner une chance à son 
auteur d’expliquer à la Chambre le 
système de l’usufruit d’après la G. 
C.F., il n’avait aucunement l’inten¬ 
tion de l’approuver. 

Conséquemment, seul Benson fut 
en faveur de sa motion qui fut re¬ 
jetée de' façon noh équivoque par 
un vote de 50 voix contre une. 

C’est la première épreuve de la 
doctrine C.C.F. en Chambre. 


REGINA. — D’après un amende¬ 
ment de la législature à la loi pour 
le contrôle de la production et de 
la distribution du lait, les ordres 
du bureau local du gouvernement 
seront sujets à l’appel aux Cours. 

Selon la teneur du bill, qui, sauf 
le cas ci-haut, demeure identique à 
l’original, revêt le bureau du 
gouvernement du contrôle complet 
sur toute l’industrie laitière. On 
nommera un administrateur qui au¬ 
ra les pouvoirs d’un officier exé¬ 
cutif et on lui adjoindra le nombre 
d’inspecteurs nécessaires pour l’as¬ 
sister et faire respecter la loi. 


Enquête sur les agissements 
des “trusts” 


REGINA. — La Saskatcheawn de- 
mandera à Ottawa -qu’une enquête 
soit faite par le Comité Stevens sur 
les modes de transaction des trusts 
agisant comme syndics. 

Une motion à cet effet, présentée 
par M. M. Miller a été adoptée après 
avoir subi un amendement proposé 
par l’hon. M. A. MacPherson, pro¬ 
cureur général. 


Commission de l’Education 

REGINA. — Le bill de la Commis¬ 
sion de l’Education, qui entrera en 
vigueur le 1er août et qui confie à 
une commission de trois membres 
l’administration du département 
de l’Education, a franchi sa derniè¬ 
re étape à la législature, la semaine 
dernière. 


Le contrôle des mines 
de charbon 


REGINA. — Pour éliminer la 
concurrence déloyale, le gouverne¬ 
ment devra exrcer un contrôle sur 
toutes les mines de charbon de la 
Saskatchewan, disait l’hon. J. F. 
Bryant, ministre des Travaux Pu¬ 
blics. Un bill à cet effet vient d’ê¬ 
tre passé à la législature. D’après 
les termes du bill, toutes les mines 
seront assujeties et les prix de ven¬ 
te devront être établis entre les pro¬ 
priétaires de mines et le gouverne¬ 
ment. 

M. Bryant a fait remarquer que le 
bill n’a pas pour but d’augmenter 
le coût du charbon, il veut tout sim¬ 
plement donner au gouvernement 
le contrôle sur les conditions dans 
cette industrie. 


Arrérage de taxes 

Selon les termes de la nouvelle 
mesure de consolidation des arréra¬ 
ges de taxes (fui vient d’être passée 
à la législature, la commission a dé¬ 
cidé que les municipalités rurales 
devront suivre le plan de consoli¬ 
dation tel que défini dans le bill. 
Quant aux villes elles pourront, à 
volonté, suivre le plan du bill ou 
un autre qui leur soit particulier. 


Le gouvernement 
victorieux 


La motion de non-confiance, 
proposée par les libéraux, 
est rejetée 

REGINA. — Le premier minis¬ 
tre Anderson a rallié toutes les for¬ 
ces du groupe coopératif pour dé¬ 
faire une motion de non-confiance 
proposée contre lui par T. G. Da¬ 
vis de Prince-Albert. 

Le premier ministre a déclaré 
que cette motion n’avait d’autre ob¬ 
jectif que de préparer de la matière 
pour les élections. L’opposition, 
ajoute-t-il, a fait tout en son pou¬ 
voir pour faire des activités de la 
Commission de secours une ques¬ 
tion d’élection. Le gouvernement 
est prêt à relever le défi. 

La motion de non-confiance a été 
présentée sous la forme d’un amen¬ 
dement au rapport du comité choi¬ 
si pour étudier les comptes publics 
et les travaux d’impression. O 
rapport a exprimé sa satisfaction 
au sujet des activités de la Commis¬ 
sion de Secours. 

Davis, en présentant sa motion, a 
critiqué la manière d’agir de ladite 
Commission. Le résultat net de 
cette politique, dit-il, est de don¬ 
ner le contrôle à la Commission sur 
la farine et une quantité de char¬ 
bon sur de vastes régions en Saskat¬ 
chewan. Il passa au crible les 
pon r le pain et la viande 


Pas de réduction sur les permis 
d’autos 

REGINA. — Les tentatives des 
membres de l’Opposition pour oh 
tenir un rabais de 50 pour cent sur 
les permis d’autos ont été rejetées 
par le gouvernement alors que la 
résolution à cette fin fut défaite par 
Un vote de 28 contre 27. 


En troisième lecture 


REGINA. — La législature a adop¬ 
té en troisième lecture le bill modi¬ 
fiant la loi du redressement des det¬ 
tes. 

Gardiner dit que c’est un palliatif 
temporaire, non une solution du 
problème des dettes. 

Davis affirma que le bill n’était 
pas tant de nature à redresser les 
dettes qu’à redresser certaines dif¬ 
ficultés politiques. 

Stewart déclare que sous la loi 
du redressement des dettes 500,000 
acres étaient sous le contrôle du 
Bureau et que 956 permis avaient 
été accordés à des réquérants pour 
foreclusions d’hypothèques ou libé¬ 
rations d’accords de vente qui n'af¬ 
fectent que 2 p.c. des 90,695 fer¬ 
miers de la province. 


Pas de modification 


REGINA. — Le gouvernement n’a 
aucunement l’intention (le modifier 
la loi des élections de façon à y in¬ 
troduire le simple bulletin transfé¬ 
rable, a déclaré Anderson. Les 
prochaines élections se feront d’a¬ 
près l’ancien système. 


Corporatisme et fascisme 

L’organisation corporative de l’Etat, est-elle liée aux régimes 
d’autorité, comme on le prétend dans, certains milieux? .Voici à ce 
sujet une page intéressante que publie la VieZlntellèciuelle, l’organe 
des Dominicains français, sous la signature de Marcel Laloire, son 
correspondant belge : , * . ; 

“Les socialistes sont généralement, portés à confondre le cor¬ 
poratisme préconisé par les catholiques sociaux avec les solutions 
corporatives adoptées par l’Italie. De là à accuser les “corporatistes” 
de fascisme, il n’y a quun pas: ce pas, les socialistes n’hésitent pas à 
le faire, dans une intention politique qu 1 ’on n’a aucune peine à 
découvrir. V'. •' • 

“Les jeunes catholiques,' qui sont les plus, chauds partisans du 
corporatisme, entendent dissiper cet équivoque. Ils ont adopté 
comme sujet de leur deuxième congrès politique le corporatisme et 
la démocratie, pour bien marquer leur volonté de ne pas opposer le 
corporatisme à la démocratie, mais de compléter la démocratie par le 
corporatisme. Le rétablissement des corps professionnels, la restaura¬ 
tion des cadres professionnels, la réorganiation de la profession, doi¬ 
vent rendre aux travailleurs, manuels ou intellectuels, la sécurité, 
l’indépendance qui leur ont été enlevées par le capitalisme anonyme; 
ils doivent restituer dans leur plénitude la dignité du travail et le 
respect du travailleur, réincorporer le prolétariat dans l’organisme 
social, déprolétariser les masses. 

Le Congrès 1 de la Centrale politique de jeunesse catholique, tenu 
à Bruxelles lés 27 et 28 janvier 1934, a mis en lumière l’orientation 
que les jeunes catholiques donnent à leur action. Il ne s’agit pas 
de renverser l’édifice démocratique que des efforts très longs et par¬ 
fois douloureux ont patriemment élevé; il ne s’agit pas de revenir à 
un régime de privilèges, de suffrage restreint, moins encore à un ré¬ 
gime de monarchie absolu qui a toujours déplu aux populations belges; 
il ne s’agit pas d’établir chez-nous un régime de force et de dictature, 
à l’ombre des baïonnettes. Le corporatisme apparaît, au contraire, 
comme un effort d’émancipation économique et de libération morale”. 


binet fédéral à Ottawa le 23 avril. 
La conférence a été décidée à la 
suggestion du gouvernement pour 
étudier des questions financières 
et économiques de première impor¬ 
tance. 


LA PRESSE 

ANGLAISE 


Le premier ministre Pattullo ne 
demande rien moins qu’un blanc- 
seing.—(Victoria Golonist). 

* * 

On fait trop de potins au sujet des 
titres—(Winnipeg Tribune). 

* ♦♦♦ 

Musolini dit que le 21e siècle se¬ 
ra le siècle de l’Italie. Le 20e est 
le nôtre. A qui appartiendra le 
22e.—(Winnipeg Free Press). 

❖ ♦> 

Il y a quelque chose dans: Pair 
qui fait croire aux gens que les af¬ 
faires vont mieux.— (Border Gities 
Star). 

♦> +** ♦♦♦ 

Nous pouvons avoir la réciprocité 
avec le Ganada à la condition que 
l’on accorde le pouvoir nécessaire à 
M. Roosevelt. — (Providence Joiir-‘ 
nal). 

Le déficit du Canadien National 
coûte à la population un million ae 
dollars par semaine. Seulement! 
— (Border Cities Star). 

♦> ♦> 

Si les socialistes remportaient le 
pouvoir ils ne pourraient remplir 
la moitié de leurs promesses—(Vic¬ 
toria Golonist). 

* * * 

Le relèvement continuel des prix 
des produits agricoles est une nou¬ 
velle preuve que les affaires s’amé¬ 
liorent. — (Halifax Herald;. 


4» * 

La preuve que les affaires repren¬ 
nent, c’est que les bandits ont re¬ 
commencé à cambrioler les ban¬ 
ques^— (New York Sun). 

* 4 » 4 » 

La NRA n’a pas seulement fait 
échec mais on commence à croire 
qu’elle a aggravé la crise aux Etats- 
Unis.— (Saturday Night). 

♦♦♦ 

Le Canada a fait plus de progrès 
vers la prospérité que les Etats-Unis 
n’en ont fait depuis mars.—(The 
Wall Street). 


TARIF REDUIT 


EDMONTON. — Alfred Ghard, 
surveillant du tarif pour le gouver¬ 
nement, vient d’être averti que le 
tarif sur le fret de première classe 
dé Fort William à Edmonton et Cal- 
gary sera réduit de $3.20 à $3.14 le 
cent livres à partir du 9 avril. 

Cette réduction profiterait beau¬ 
coup aux expéditeurs de l’Ouest. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous-voir. 1 
Nos prix vous surprendront 


Wreckers 

/ . t . ^ \ 

Tél: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


TROUBLES FEMININS — LA FAIBLESSE RETARDAIT 

LA MENSTRUATION 


Ils iront à Ottawa 


REGINA.—Immédiatement après 
la présente session, MM. M. A. Mac¬ 
Pherson, W. C. Buckle et W. W. 
Smith iront à Ottawa pour discu¬ 
ter d’affaires provinciales avec les 
autorités fédérales. 


CONFERENCE A OTTAWA 


VICTORIA. — Le premier minis¬ 
tre T. D. Pattullo et d’autres mem¬ 
bres du gouvernement de la Colom¬ 
bie Canadienne rencontreront le n- 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours est en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur sèxe, elles doivent endurer 
toute leur via des douleurs de dos, de tête, la nervosité et les autres symtômes 
(le leitr condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps -- pourquoi pas 
guérir le trouble? Notre merveilleux composé Laxvibur pour les troubles du 
sèxe éloigne le crêpe de plusieurs portes. Il dissipe des périodes déprimantes. 

Il aide à leur faiblesse. Il est un calmant à tous les souffrants désordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles, avant le< temps. 
De composé Laxvibur est certes un grand remède pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appétit, si vous êtes pâle, si voua avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fièvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, nausées,’ 
troubles organiques, cauchemars, démangeaisons, désespoir, hystérie, leu- 
chorée, nervosité, constipation, irrégularités douleurs aux jambes, perte 
de mémoire, manque d’énergie, maux de pieds, troubles internes, prostra¬ 
tions nerveuses, mélancolie, menstruations douloureuses et Irrégulières 
Demandez ce remède souverain et vous bénirez le jour où vous avez vu 
cette annonce. Cette merveiileuée prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’âge. Ecrivez-nous aujourd'hui et demain vous 
serez une tout autre femme. _ _ \ . , ; ^ , 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 
du composé Laxvibur: 

Çhers messieurs, i •' /\V r V - 

Je vous remercie pour le soulagement que nie procure votre 
composé Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau résultat. ; I -a* ’\ * *;• ..j 

Je vous accorde le‘privilège de publier mon nom . et de me référer 
vos patients douteux du composé Laxvibur; je serai heureuse de les ren¬ 
seigner. Vous pouvez * vous servir de mon > nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je sub cependant encore un . peu nerveuse, alors, je vous 
demanderais de ' rh’envoyer un autre demi-traitement du composé 
Laxvibur. Merci - : 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. l, Boîte 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ÿ . ,r •’ ? 

Ecrivez immédiatement pour un traitement du composé Laxvibur, ça 
ne coûte' que $10.0i0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livré C.O.D. Donnez 
l’âge avec votre commande. - 

U. S. Daboratory, 5030 USL Bdlg, 

Bpx 2006, Hollywood. California 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas » Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenant réduits à $4.50 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 




























































































































































I 


Page 6 




LE PATRIOTE DE L’OUEST .mercredi le 1 1 avril 1 934 


Choses agricoles 


foudroyé à un banquet donné en 
son honneur, lundi dernier. 11 est 
mort en quelques instants. 


Le macaroni et le vermicelle ca- | dernier; Aberden-Angus, 
nadiens ont fait leur entrée en llol- j contre $88.50 l’an passé, 
lande pour la première fois l’année moyen pour les Shorthorns et les 
dernière. Aberdeen s’est élevé d’une façon re- 


$122.50 
Le prix 


La mortalité de poussins 

(Notes des fermes expérimentales) 

^expansion rapide de l’industrie 
avicole en ces dix dernières années 
a été malheureusement accompa¬ 
gnée d’une mortalité qui paraît être 
hors de toute proportion avec l’aug- 

mentation enregistrée dans le nom- ‘langée à 95 pour cent du produit du 
bre de poussins éclos. Quelle peut < pays. H y a eii, cependant, une 
être la causette cette mortalité alar- augmentation considérable dans tes I demandant un prix minimum pour 


Excédent de blé 


permettrait un meilleur équilibre, j ouvrier ilu Japon devant la Confé- j Graionait Quelle ne vivrait pas 
un ajustement plus automatique en- rence internationale du Travail qui ' 
tre le niveau des prix intérieurs et avait adopté à ce sujet une résolu- 


UN MILLIARD CENT MILLIONS 
DE BOISSEAUX 


L’importation de farine cana 
dienne en Hollande se heurte à des 
restrictions; les boulangers hollan¬ 
dais ne peuvent employer que cinq 
pour cent de farine étrangère, mé 


marquable. 

PRIX MINIMUM 

POUR LE BLE 

WINNIPEG. 

Manitoba a adopté une résolution 


I 


mante? Elle provient sans doute 
de plusieurs choses qui peuvent 
être incriminées isolément ou col¬ 
lectivement: emploi dé sujets re¬ 
producteurs faibles ou maladifs; 
incubation défectueuse; pauvreté 
des- moyens ou du matériel d’éleva¬ 
ge; mauvaise alimentation. 

Les sujets reproducteurs sont 
peut-être la Cause principale de 
ces pertes, et le danger qu’ils pré¬ 
sentent s’est encore accru depuis 
l'introduction des grands couvoirs, 
■dont la source de ravitaillement est 
douteuse. Les bons couvoirs font 
tout ce qu’ils peuvent pour sauve¬ 
garder leurs propres intérêt» et 
ééux de leurs clients' par l’épreuve 
du sang, la vaccination, la suppres¬ 
sion rigoureuse des oiseaux de 
qualité inférieure, l’attention la plus 
s digne use à l’hygiène, et l’interdic- 
tioii de tout nouveau sang qui n’a 
pas fourni la preuve de sa vigueur 
et de sa vitalité. Les sujets repro¬ 
ducteurs venant des établissements 
avicoles où l’on prend toutes ces 
précautions essentielles peuvent 
être tout aussi sûrs que ceux que 
l’on fait éclore et que l’on élève 
chez soi, mais si la source d’appro¬ 
visionnement d’oeufs ou de pous¬ 
sins est douteuse, le risque de mor¬ 
talité est très grand. La mortalité 
est toujours forte dans tous les cou- , 
cours de ponte où un grand nombre 
d’oiseaux d’origines différentes 
sont rassemblés; les risques de mor¬ 
talité sont donc encore plus élevés 
lorsque les poussins sont produits 
«et distribués dans les mêmes condi¬ 
tions. La pauvre vitalité et les 
maladies héréditaires chez les su¬ 
jets reproducteurs sont la cause 
principale de la haute mortalité 
chez les poussins, mais les mauvai¬ 
ses méthodes d’élevage et le maté¬ 
riel défectueux employé pour l’éle¬ 
vage sont pour beaucoup également 
dans les désastres qui sont la consé¬ 
quence de ces erreurs. L’irrégu¬ 
larité de la température, l’entasse¬ 
ment, le manque de ventilation, ie 
manque de lumière, encouragent le 
piquage, le cannibalisme, et le ra¬ 
chitisme — quelques-unes des cau¬ 
ses principales de la haute morta¬ 
lité dans le premier élevage —- tan¬ 
dis qu’il il régime alimentaire dé¬ 
fectueux, dépourvu des éléments 
essentiels qui devraient être pré- 
seuls dans une ration bien équili¬ 
brée, peut aussi aggraver cette mor¬ 
talité. 

L’incubateur moderne, bien con¬ 
duit, a presque supprimé tous les 
dangers que présentent l’incubalion 
défectueuse et il est rare que l’on 
puisse l’incriminer quand un dé¬ 
sastre se produit. Les 


importations de blé canadien Fan 
née dernière. 


Le prix des aliments par compa¬ 
raison à celui dès volailles el des 
oeufs est le plus grand facteur qui 
affectera la production avicole 
l’année prochaine. Si le prix des 
aliments diminue, i! est probable 
que la production (Foeufs et de vo 
tailles augmentera. 

A venir jusqu’au 8 mars les ex¬ 
portations de pommes canadiennes 
sur le Royaume-Uni cette saison 
accusaient une augmentation de 10) 
pour cent sur les barils et de 10 
pour cent sur les caisses. Les ex¬ 
portations des Etats-Unis ont dimi 
nué d£ 58 pour cent sur les bariln 
et de 7 pour cent sur les caisses. 


le blé vendu par la Commission du 
blé qu’un bill doit instituer. La 
résolution demande au gouverne¬ 
ment de garantir aux fermiers un 
prix minimum de 63.02 par bois¬ 
seau, équivalent à $1.05% à Liver- 
pool ou 90 sous à Fort William, en 
numéraire canadien, durant la pé¬ 
riode de l’acord sur le blé. 

On sollicite l’approbation de la 
résolution par la Saskatchewan el 
l’Alberta. 


ROME. — Dans un communiqué, 
a commission mondiale du blé an¬ 
nonce que le 1er août prochain le 
| monde aura un excédent de blé 
id’un milliard cent millions de bois- 
j seaux — excédent presque égal a 
I celui de l’année dernière mais 
. | qu’on peut prévoir que cet excé- 

La législature du j ( j en j j es emblavures diminueront 

après îa date en question. 

Au cours d’une séance, M. John 
I. McFarland, délégué du Canada, 
a dit que son pays a pris des me¬ 
sures pour remplir les engagements 
pris à Londres et que, par suite des 
informations fournies aux produc¬ 
teurs canadiens sur la limitation de 
la vente et aussi par la force des 
i choses, les emblavures canadien¬ 
nes seront réduites de 15 pour cent 


On peut fabriquer environ un 
quart de livre de beurre avec le 
matière grasse séparée de Ï90 li¬ 
vres de petit lait. Ce chiffre res¬ 
sort d’une enquête sur les fronn> 
geries de l’Ontario conduite par les 
Ministères fédéral et provincial do 
F: riculture. Beaucoup de fabri¬ 
quas dans l’Ontario ont installé des 
séparateurs à petit lait et quelques- 
unes également ont un matériel de 
fabrication de beurre pour conver¬ 
tir en beurre la crème obtenue. 


Cette année, à venir jusqu’au 7 
mars, les expéditions de bovins sut 
la Grande-Bretagne avaient aug 
mente de 2,653 têtes par comparai¬ 
son à la même période de,l’année 
dernière; les chiffres exacts son 
8,949 têtes en 1934, 0,290 en 1933. 

Il s’est classé plus de 43,000 porc.; 
de plus au Canada pendant les dix 
premières semaines de cette année 
que pendant la période correspon¬ 
dante de l’année dernière; voici les 
chiffres: 657,811 en 1934; 614,68" 
en 1933. 


Le marché 

-Les grains 


WINNIPEG 

BLE. — Xo. 1 Nord, 66; 2 nord, 
63; 3 nord, 61 1-2; fourrage, 51 1-2; 
voie, 66 3-8. 

AVOINE. — 2 C. W., 33 1-4; 3 
G. W., 30 7-8; Ex. 1 fourrage, 31; 
no 1 fourrage, 30 3-8; 2 fourrage, 
29 J-8; rèietée, 26 1-8; voie, 33 3-8. 

LIN. — 1 N. W. 151 1-2; 2 C. W., 
147 1-2; 3 C.W., et rejeté, 138 1-4; 
voie, 151 1-2. 

SEIGLE. - 1 C. W., 46 1-2; 2 C. 
W., et voie, 46 1-2; 3 C. W., 42 1-2. 


A l’exception des porcs, toutes 
les expéditions de bestiaux de 
l’Ouest à l’Est du Canada 
pendant les neuf premières semai 
nés de cette année accusent une 
augmepttion sûr les chiffres de 
l’année précédente. Voici les chif- 
Ires (chiffres de l’année dernière 
entre parenthèses); bovins 14,026 
(4,578); veaux 148 (19); moutons, 
19,601 (15,700); porcs, 48,097 (62. 
604). 


sauces que l’on possède aujourd’hui 
sur la reproduction, l’alimentation 
et l’élevage, qui.sont le résultat des 
recherches scientifiques, ont per¬ 
mis de supprimer bien des risques 
et aidé au progrès de l’industrie. 

La ferme expérimentale fédérale 
a toute une richesse de renseigne¬ 
ments à sa disposition qu’elle se fe¬ 
ra un plaisir de communiquer à 
tous Ceux qui sont en quête de lu¬ 
mières. 


Lq rapport annuel du Ministère 
de l’Agriculture du Nouveau-Bruns¬ 
wick rend hommage à “la superbe 
collaboration prêtée par les fonc- 
pmi „, 1K tionnaires du Ministère fédéral de 
connais- l’Agriculture 


NOTES 


Le nombre de vaches laitières au 
Canada est en augmentation dans 
toutes les provinces, à l’exception 
de l’Alberta et de la Colombie-Bri¬ 
tannique. ^ 


Il y avait l’année dernière, au 
Canada, 3,753,400 vaches laitières, 
soit 27,900 de plus qu’en 1932. 


t> j 

mettant 


non seulement en 
à exécution les travaux 
d’une nature coopérative, mais aus¬ 
si dans la tâche générale de déve¬ 
lopper les intérêts de Findustrie 
animale dans la province-” 


MEILLEURS PRIX 

POUR LES CHEVAUX 


La vente de chevaux, tenue à Ré- 
gina, au temps de l’Exposition d’Hi- 
ver, montre que les bons chevaux 
ont raporté des prix avantageux. La 
moyenne du prix de vente des che¬ 
vaux dont un certains nombre 
étaient des bronchos, a été de $75 
par tète. Une paire de chevaux 
obtint $330.00, une autre $325.00. 
Ceci semble indiquer que .les che¬ 
vaux redeviennent en faveur. 


Etalons à vendre 


Le bétail 


SASKATOON 

25 bèstiaux, 


Arrivées, lundi 
veaux et 60 porcs. 

Une couple de bouvillons rappor¬ 
tèrent ‘ $4; quelques bonnes va¬ 
ches, $2.75. Le reste étaient des 
animaux maigres et ordinaires qui 
.se vendirent de $1.75 à $2.25. 

Les porcs fermes avec bacon à 
$6.80 pour livraisons au wagon; 
de choix: $1 prime par tête; bou¬ 
chers, $6.30; légers, $5 à $6.30. 

PRINCE-ALBERT 


! Parlant des mesures prises pour ap ¬ 
pliquer l’accord de Londres au Ca-I 
j nada, M. McFarland a dit que le 
i Manitoba, la Saskatchewan et l’Al ¬ 
berta entendent limiter.la quantité 
de blé ([lie chacun de leurs produc¬ 
teurs vendra. Il a expliqué que le 
i gouvernement fédéral coopère avec 
; les gouvernements de ces trois pro- 
| rinces et au besoin les quatre gou- 
| vernements dirigeront tout le né- 
jgoce du blé. 

M. Mordecai Ezechiel, délégué 
des Etals-Unis, a dit que dans son 
pays les emblavures de .l’hiver ont 
été réduites de 4 pour. 100 et rela¬ 
tivement à celles de 1931, celles du 
printemps de 11 pour 100. Au to¬ 
tal néanmoins les emblavures de 
l’hiver et du printemps couvrent 
une superficie de 54,100,000 acres, 
ce qui dépasse de 4,1 JO,000 acres la 
superficie à laquelle les Etats-Unis 
se sont engagés à se borner. Des 
mesures sont prises pour réduire la 
production conformément à Rac¬ 
cord. 

M. F. L. McDougall, délégué de 
l’Australie, a dit que le fléchisse¬ 
ment des prix du blé porte de nom 
breux cultivateurs austral i en s a 
substituer l’élevage du moût ,n à la 
culture du blé. 

Le délégué argentin Tomas Le- 
breton a clos les discours des dé¬ 
légués des quatre pays grands ex¬ 
portateurs de blé en déclarant que 
le gouvernement de l’Argentine 
continuera à coopérer avec les au¬ 
tres pays. On attache de l’importan¬ 
ce à cette déclaration parce que 
l’attitude de l’Argentine était énig¬ 
matique depuis la signature de l’ac¬ 
cord de Londres, ci: août dernier. 


Aucune arrivée de bétail. Prix 
non-établis. Marché aux porcs 
ferme à $6.70 pour locaux et $6.80 
pour livraisons de bacon au wagon, 
nourris et abreuvés; sélects, $1 pri¬ 
me; boucliers, $1 escompte. 


extérieurs des nations adhérentes a 
semblable programme. Pour illus¬ 
trer le papier monnaie, disons le 
franc, serait convertible en or et 
représenterait par ce fait une cré¬ 
ance sur la réserve-or internationa¬ 
le. De la sorte, la France serait 
sur un étalon dollar-sterling, et 
F Angleterre sur un étalon dollar- 
franc, etc . . . 

“Ce procédé ne serait autre que 
révolution logique et nécessaire du 
système actuel ou la superposition 
d’une banque internationale au-des¬ 
sus des organes actuels des pays 
adhérents. Le mécanisme d’opéra¬ 
tions en serait fort simple. Tout 
comme une banque d’affaires où le 
dépôt doit augmenter sa réserve à 
la banque centrale soit en poursui¬ 
vant une politique destinée à lui as¬ 
surer une balance centrale soit, en 
poursuivant une politique destinée 
à lui assurer une balancée rèrîitrice, 
soit encore en réescomptant une 
partie de son porte-feuille commer¬ 
cial à cette même banque, lorsque 
sa balance est en voie de diminu¬ 
tion, ainsi les nations (pii auraient 
participé à la centralisation de 
leurs réserves devraient augmenter 
leurs balances en poursuivant une 
politique nationale destinée à leur 
attirer à nouveau une partie de leur 
or ou encore en y déposant une 
nouvelle quantité (l’or quand be¬ 
soin s’en fera sentir. 

“En l’absence d’un niveau de vie 
commun pour les nations civilisées, 
il est essentiel au bien-être de 
l’Europe et de l’Amérique que les 
taux d’échange compensent les dif¬ 
férences dans les standards hu¬ 
mains. 

“La seule mesure scientifique de 
la valeur, et l’idéal ultime, doit être 
un dollar possédant un pouvoir d’a¬ 
chat constant, non pas pour une 
marchandise mais pour toutes les 
marchandises. Si la stabilité de 
cette mesure n’est pas atteinte, le 
danger de la dislocation sociale est 
imminent. Si l’échange cesse de 
fonctionner, l’organisation de la so¬ 
ciété s’en trouve attaqué. L’univers 
tolérera difficilement la disette au 
milieu de l’abondance.” 


tion. Une seconde résolution avait 
été votée dans le même sens en 1931 
après l’adoption de la convention 
sur la durée du travail dans les mi¬ 
nes de charbon. 

Le rapport élaboré par le Bureau 
international du Travail pour ta 
Conférence de cette année propose 
de consulter les gouvernements siu-> 
vaut la procédure habituelle de 
l’Organisation, en vue de l’abolition 
totale de l’emploi des femmes aux 
travaux souterrains dans les mines 
de toutes catégories. 


La fonte de For 


OTTAWA.—Pour mettre un frein 
à la fonte de la monnaie d’or, le mi¬ 
nistre des Finances vient d’énoncer 
des règlements. 

A l’avenir les vieux bijoux et les 
rébus d’or de mécanique dentaire 
ne seront plus achetés par l’hôtel de 
la monnaie s’ils ont été fqndus ou 
traités de telle façon qu’on ne puis¬ 
se pas en retracer l’origine. C’est 
illégal de fondre les pièces d’or qui 
ont cours, légal au Canada. 

Un autre nouveau règlement; 
c’est l’imposition d’une charge de 
25 sous par once de fin sur tout 
For nouvellement extrait présenté 
en lingots de 50 onces ou plus; sur 
les lingots de moindre teneur la 
charge sera de $1 par once. 

L’hôtel de ia Monnaie achète tout 
For nouvellement extrait ou prove¬ 
nant de sources autorisées; le poids 
maximum des lingots est de 1500 
onces Troy et le minimum d’une 
once. L’or est analysé et le paie¬ 
ment initial est fait au taux de $20.- 
67 Fonce fin, moins les frais char¬ 
gés par la Monnaie. Quand l’or est 
vendu sur le marché mondial, la 
monnaie verse un montant addi¬ 
tionnel. 

Toute personne qui vend de For à 
la Monnaie doit fournir lin certifi¬ 
cat pour prouver d’une manière sa¬ 
tisfaisante l’origine du métal. 


Rectification 

La compagnie Goodyear 

Une erreur s’est glissée la semai¬ 
ne dernière dans le rapport (jue 
nous avons publié sur les activités 
de la Goodyear. Voici le para¬ 
graphe en question : 

“Les actionnaires viennent de re¬ 
cevoir leur chèque pour le premier 
quart de 1934 sur les actions privi¬ 
légiées et ordinaires de la Compa¬ 
gnie Goodyear Tire and Rubber of 
Canada Lid., au taux de 7 p.c. sur 
actions privilégiées et “$1.00” par 
action ordinaire”. 

Au lieu de $1.00 par action ordi¬ 
naire, on aurait dû lire $1.25. 


Choses et 

autres 

* 

Six sous le boisseau 


FIXAM CE 

Les tendances 

monétaires 

PAR G. P. 


Toute la laine produite au Cana¬ 
da en 1933, y compris la laine ti¬ 
rée des peaux d’agneaux, a été ra¬ 
pidement absorbée par Findustrie. 


La prospérité économique du Ca¬ 
nada est, depuis bien des années, 
plus affectée par sa récolte de blé 
que par tout autre facteur, pris sé¬ 
parément. 

Il n’existe presque aucune de¬ 
mande au Canada pour de la grai¬ 
ne de semence qui est inférieure à 
la catégorie No. 2; on exige surtout 
de la graine qui puisse se classer 
No. 1 sous la loi des semences. — 
Commisaire de la Division fédérale 
des semences. 


Les renseignements que l’on pos¬ 
sède sur la situation laitière au Ca¬ 
nada semblent indiquer que la pro¬ 
duction totale de lait celle année 
sera à peu près la même qu’en 1933. 


Le Canada occupait la neuvième 
place l’année derrière parmi les 
pays qui ravitaillaient le Japon; il 
venait cinquième parmi les pays 
non asiatiques. D’autre part, le 
C: :ada ne venait que vingt-deuxiè¬ 
me sur la liste des meilleurs client? 

Japon. 


REGINA. — Le département de 
1 Agriculture a un nombre considé¬ 
rables d’étalons de diverses races à 
vendre ou à louer à prix raisonna¬ 
bles. C’est une grande opportunité 
pour les fermiers se procurer des 
étalons enregistrés. 


Les grandes compagnies de trans¬ 
port maritime viennent de s’en¬ 
tendre sur le prix de six sous le 
boissea.u, pour transporter le grain 
de la tête des grands* lacs jusqu’à 
Montréal. 


Exportation de bestiaux de la 
Saskatchewan en Angleterre 

REGINA. — Grâce aux efforts du 
departement de l’Agriculture, il a 
été réservé l’espace nécessaire pour 
120 têtes de bétail à être expédiées 
par John Bayne and Sons, de Régi- 
na, à Glasgow, Ecosse. Le com¬ 
missaire a fait le nécessaire pour 
que 60 têtes partent sur le “Vardul- 
lia , le 12 avril, et 60 autres par le 
“Airthria”, le 19 avril. • 


Succès dans la vente 
de bestiaux 


La vente du bétail p*\ir-sang, tenue 
sous les auspices dei l’Association 
des éleveurs de besti.àux de la Sas¬ 
katchewan, à Fépoqufe de l’Exposi¬ 
tion d’Hiver de Régina, a rempor¬ 
té un gros succès. Le prix moyen 
offert pour les taureaaux été, pour 
les Shorthorns, de $114, comparati¬ 
vement à $87 l’an passé; pour les 
Herefords, $104 contre $102 Fan 


Bennett n’est pas intéressé 

Le T. Hon. R.-B. Bennett a nié ca¬ 
tégoriquement, lundi dernier, en 
Chambre, avoir des intérêts finan¬ 
ciers dans l’Imperial Tobacco, Co. 


Le ministre des Etats-Unis 
auprès de 1’Etat‘Libre est mort 


William Wallace McDowell, mi¬ 
nistre des Etats-Unis auprès ' de 
l’Etat Libre d’Irlande est tombé 


M. Paul-Henri Guimond, B.A., L. 
S.C., M.A., ancien élève de l’Ecole 
des Hautes Etudes, Montréal, et de 
l’Université Harvard, statisticien 
de la Rock City Tobacco, 1er vice- 
président de l’Association Econo¬ 
mique et Sociale des Jeunes Hom¬ 
mes d’Affaires (le Québec, donnait, 
ces jours derniers, une intéressante 
causerie sur le change international 
et les tendances monétaires récen¬ 
tes. Les conclusions du travail de 
M. Guimond méritent d’être signa¬ 
lées à l’attention de nos lecteurs. El¬ 
les constituent par elles-mêmes une 
forte synthèse, et nous les publions 
sans commentaires. 

“On ne peut douter, a déclaré Al. 
Guimond, que la pratique par les 
nations d’une monnaie dirigée en¬ 
traîne des mesures de représailles, 
et il s’ensuit logiquement une para¬ 
lysie du commerce international 
désavantageuse à l’humanité. D’où, 
nous le voyons bien, mais en gé¬ 
néral les nations ne le conçoivent 
pas clairement, la nécessité d’une 
entente internationale. 

“Alors que chaque nation a le 
droit incontestable de régler le ni¬ 
veau interné de ses prix, la valeur 
externe de son unité monétaire ne 
doit pas être arbitraire et fixée de 
manière unilatérale. Si For doit 
continuer à servir comme médium 
de paiement, sa valeur devrait être 
déterminée par toutes les parties 
contractantes, ce qui entraînera 
des parités nouvelles, mais une 
meilleure assurance de stabilité. 

“Pour obtenir cette stabilisation, 
il semble que la centralisation (les 
réserves-or internationales s’im¬ 
pose comme une mesure inévitable 
et progressive, et cela malgré ley 
sacrifices imposés à l’Angleterre ou 
aux Etats-Unis. Non seulement ce 
, procédé de coopération corrigerait- 
il la mauvaise distribution de For, 
mais enebre il résolverait le problè¬ 
me des changes internationaux et 


The Alberta Pacific Grain Company Ltcî 

(Licencîês^et associés au “Board of Grain Commi^âloners” ) 

CONSULTEZ NOTRE AGENT AU SUJET 
DE VOS PROBLEMES CONCERNANT LA 
VENTE DE VOTRE GRAIN 


Banques 

Banque Royale du Canada 
Banque' ( imrfnienne du Commerce 


Banque de Montréal 
Banque de Toronto 


Dans les mines 

Interdiction de i emploi des 
femmes aux travaux sou¬ 
terrains dans les mines 


Aux Etats-Unis 


LA SITUATION FINANCIERE AUX 
ETATS-UNIS APRES UN AN DE 
“RESTAURATION NATIONALE” 


Le Bureau international du Tra¬ 
vail a adressé à tous les Gouverne¬ 
ments des Etats membres un rap¬ 
port sur Finterdiclion de l’emploi 
des femmes aux travaux souterrains 
dans les mines de toutes catégories. 

On sait que cette question figure 
à l’ordre du jour de la session de la 
Conférence internationale du Tra¬ 
vail, qui s’ouvrira à Genève le 4 juin 
prochain. En fait, le travail sou¬ 
terrain est déjà légalement interdit 
aux femmes dans la plupart des 
pays miniers, notamment dans tous 
ceux d’Europe, et depuis de nom¬ 
breuses années: en Grande-Breta¬ 
gne depuis 1842, en France depuis 
1874, au Luxembourg depuis 1876, 
en Allemagne depuis 1878. Cepen¬ 
dant, l’industrie minière de quel¬ 
ques contrées orientales emploie 
encore des ouvrières au fond des 
mines, d’une façon, -il est vrai, de 
plus en plus restreinte. 

C’est pourquoi la question avait 
été soulevée en 1929 par le délégué 


La restauration nationale aux 
Etats-Unis, pendant l’année de gou¬ 
vernement. du président Roosevelt, 
a accru la dette publique de plus de 
5 milliards de dollars. Elle était 
au 5 mars 1933, de 20,936,058,784 
dollars. Mais les disponibilités à 
cette date s’élevaient à 4,874,633,950 
dollars, tandis qu’elles n’attei¬ 
gnaient pas 200 millions il y a un 
an. Les bénéfices de la dévalua¬ 
tion du dollar figurent dans les 
disponibilités pour 2,810,047,708 
dollars. 


t \l. et Mme Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reconnais¬ 
sants du monde entier, pareeque Hé¬ 
lène. qui est leur unique enfant, a en¬ 
fin remise sur le chemin de la 

santé. 11 paraît que Hélène a été ma¬ 
lade à l’âge de seize ans et celte mala¬ 
die a persisté pendant les quatre der¬ 
nières années ce qui a beaucoup miné 
sa constitution, tellement que Ton n’es¬ 
pérait plus pour le retour de sa santé. 
Hélène çlle-rnême préférait la mort 
aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
pouvait la soulager, aucun docteur ne 
pouvait se prononcer correctement. Ils 
ont vendu leur maison et dépensé tout 
leur argent pour sauver la jeune fille, 
mais rien ne réussit. L’autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidement présenta une annonce, 
découpée dans les journaux. Cette an¬ 
nonce montrait les différentes parties 
du ver solitaire et énumérait les symp¬ 
tômes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les. symptômes l’on re-i 
marqua qu’ils étaient identique à ceux' 
d’Hélène et son père. écrira ce soir* 
même pour se procurer la médecine 
annoncée; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce :emps Hélène reprend des 
forces rapidêment, ses joues ont Re¬ 
trouvé leur ancienne couleur, et tan¬ 
dis qu’elle a regagné onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible, 
on ne doute plus de sa guérison.. 

Des milliers d’hommes, fepimès et 
enfants souffrants sont soignés pour 
tous genres de maladies lorsque leur 
véritable mal est ce monstre, i le ver 
solitaire. La preuve exacte de cette 
maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
Symptômes sont le manque d'appétit 
avec gourmandLses occasionnelles, lan¬ 
gue chargée, brûlement de coeur, Cou¬ 
leurs au dos, bras et jambefc, étourdis¬ 
sements, maux de tête, se Sentir faible 
avec T estomac vide, teint émacié et 
cercles noires autour des yeux. L’es¬ 
tomac semble pesant, chargé, à cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose *se traîne de notre es¬ 
tomac aux intestins, Encore on sent 
quelquechose qui rémue vers notre 
gorge. I,e patient a la ( peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 
crache confinuellement, est sans am¬ 
bitions, a dégoût du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaques 
d’épilepsie ont été causés par ces mon¬ 
stres qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal* respiratoire il peut étouffer sa 
victime. Débarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immédiatement, avant qu’il ruine 
•p santé â jamais. Envoyez $5.50 
r le traitement LAXTAX si vous 
voulez vous débarrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort même 
s’il n’y a pas de ver. - * 

Vendu seulement par le U. S. Labo- 
ratory, 4 Si 6 U.S.L. Bldg, Box 2 00 6, 
Hollywood, Calif. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men¬ 
tionnez l’âge et le sexe LAXTAN est 
fait spécialement pour vous et il ne 
peut être envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la commande. 
Si vous désirez assurez le paquet ajou¬ 
tez 25c. Garanti. 

Découpez ceci et mettez le de côté, 
il pourra vous être utile un jour. Mon- 
trez-le à un ami malade et il vous 
sera à jamais reconnaissant pour l’a¬ 
voir aidé ainsi. 


voti 

pou 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


Les Etats-Unis augmentent 
leur simportations de vins 
français 

Le Nciv-ork Herald annonce que 
l’ambassade des Etats-Unis à Paris 
a été avisée par le département 
(FEtat que le contingent d’entrée 
accordé à la France pour ses vins 
pourra période mars-avril était por¬ 
té à 1,110,000 gallons. 

Ce contingent a été augmenté à la 
suite de l’acord commercial fran¬ 
co-américain du 21 décembre 1933. 


Graines 


a 


2k 


et 3c 


Les graines de Bell’s ne sont pas des graines 
inferieures, mais des graines de choix à un prix 
raisonnable. — Calculez nos collections spé¬ 
ciales et vous remarquerez qu’elles ne coûtent 
que 21/ 2 et 3 sous le paquet. 

Les graines de Bell’s sont acclimatées pour le 
nord; elles mûrissent plus tôt et rendent plus 
que les graines des climats chauds. 

Demandez le catalogue de Bell’s et faites votre 
commande immédiatement. 

♦•BELL’S Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos yeux auront besoin d'aide 
pour les longs mois d’hiver. 
Voyez & ce qu’ils soient bien 
examinés et qu’on vous donne 
des ,verres qui leur convien¬ 
nent. Seulement un hon exa¬ 
men d’optométriste peut vous 
dire quel genre ' de verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
posés aux couvre-chaussures 

NOUS AIGUISONS 

. LES PATINS 

feutre pour langues ou semel¬ 
les intérieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert.- Sask. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Satisfaction Garantie 

yS \ 

Nous vendons du bois et des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 

















































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST .mercredi le 1 1 avril 1934 


, ^ Dernier évangile — Chorale (le 

..nit 3 miiiHHiinHiiuiiwwjiiiiiiunHHHiimniittJiiiiiiiiHiiniHiiiiiiiiiaiiii| ' Bach) en f rança j s; Alléluia, feuille, 


1 Les Centres Franco-Ca nadiens | 

g - - — -i l ■ n -I .. 

| SERVICE SPÉCIAL DU « PATRIOTE DE L’OUEST” | 

^•-.«■■■.■■■...‘M. n ii .iu uifii ii iiiiiiuinii iiii iiii iianiiMiiiiiiaiiiiiiiiiMitaiiiiiiiiiinniiiiMiiiuiHiiiiiiiHiiitaiiiiiiMiiwijHiiiHiiiiicauHHiiim» 

i__-* , maine 45 malades de langue fran- 

RFC.1NA Sask I Çaise dans nos hôpitaux — Plusieurs 

KtUïUNA, S aSK. _1 ;visiteurs à Régino tant il est vrai 

* ; que la capital reste toujours un cen- 

Deux nouveaux-nés j tre d’attraction: M. et Mme J.-E. Ca- 

! dieux de- Willow-Bunch, M. et Mme 
La semaine de Pâques a e . tL ' sl ‘ Deniers de Montmartre, Mes- 

gnalée à llégina par deux naissan- ; j , s les abbés Turgeon, Oranger, 
ces intéressantes. Le; Jour de Pa- 1 Knisy _ _. 

— Corr. 


CCS 

ques, Le Bulletin de Régina vit le 
jour. Cette feuille volante, qui iBa 
rien du véritable journal, contient 
quelques articles signés de pseudo¬ 
nymes: “Pourquoi” par Dupin, 

“Bonjour” par Louisette, “Cancer” 
par O. Revoir, “Rose ou Noir” par 
pe Roquebrune. Le nouveau-né 


quatre voix mixtes, chantres. 
Vêpres — Magnificat: quatre voix 
mixtes, chantres . 

Salut du T. S. S. — Regina Coeli: 
quatre voix mixtes. Quia Quem, 
Ressurexit, Ora pro nobis: les petits 
chantres. 

Tantum Ergo: les petits chantres 

Genitori: quatre voix mixtes. Pa- 
lestina: chantres. 

Cantate Domino: comme à 
grand’mesSe. 


tour par MM. Charles Van Elslande, 3—L’Action catholique: causerie 

* . , — _ ^ -kir _ » t \ il _^ ^ I F) TT TT i Â n lu a 


père et fils et Mlle M. M. Dugas et M 
Raymond Girardin. 

jVÎM. Arthur Laplante et Alcime 
Bouvier s’acquittèrent avec compé¬ 
tence, comme d’habitude d’ailleurs, 
de leurs fonctions de caissier et 
d’huissier. Après la séance, M. le 
curé invita les acteurs à venir pren¬ 
dre part au goûter délicieux pré¬ 
paré par Mlle A. Normandin. , 
Nos sincères félicitations à l’or- 
la i ganisateur dévoué de cette soirée et 
à nos artistes. Tous ont bien tra- 


par le R. P. Piédalue 

4 — “Le Vent d’Ouest”, solo par M. 
Roméo Lafrenière. 

5— “Les deux avocats”,* comédie 
par les jeunes gens. 

La causerie sur l’Aclion catho¬ 
lique fut très intéressante et des 
plus pratiques. Partout où la Pro¬ 
vidence nous a placés, nous avons 
des droits et des devoirs à remplir. 
Soyons toujours des catholiques 
d’action, publiquement et 


Félicitations sincères à nos chan-1 vaille pour l’Eglise. 


Puissions- 


tf- 


— -«V* --— 


PRUD’HOMME, Sask. 

- ^ _— * -- # 


Va et vient 

. M. le curé est allé en voyage a 

reçut de lous bon accueil; il s 1T ”“ Prince-Albert et à Saskatoon, la se- 
posa tellement a 1 attention qu il in 0 dernière, 

délia la langue de plusieurs; les, M . Clarence Baril, du collège de 


très et surtout à nos petits eh a litres 
qui par leurs chants si mélodieux 
élèvent l’âme vers son divin Créa- 
^ iteur. Remerciements à M. le curé 
pour son inlassable dévouement 
dans l’art du chant. 

—Corr. 

* -— * -- % 


propos mystérieux 


de Rosalie 011 - 


| Muenster; a passé les vacances de 


vrirent un vaste champ d’exereipe ! piques dans sa famille, 
à la sagacité et à la perspicace j yj nies gin Bateman de Prince-Al- 
clairvoyance des lecteurs. Dans bert et Walter Hosheit de Fulda, 
certains milieux* on cherche en- S0J1 | venues visiter leurs nombreux 
core, uaraît-il, le nom de 1 autre se- parqnts à locçasion de Pâques, 
crétaire, de la gentille dame qui a . M Déoda poilièvre et Mlle Juliet- 
marché par auto-suggéstion, du ils j 0 Fontaine sont tous deux revenus 
du professionnel . .. L’autre non- de j’hôpital de Saskatoon en bon- 
veau-né fit son apparition, vendre- ne vo j e de guérison. Nous som- 
di, le 6 avril; il était attendu depuis nics CO ntents d’apprendre que Mme 
la fin de mars; comme il n est pas Léon Hosheit est l’heureuse mère 
encore baptisé, je l’appellerai pour (1 > line petite fm e à l’hôpital de Sas- 
le moment, l’Association des Garni- k atoon Félicitations! 
diens du Québec. Environ 150 j 
personnes ont assisté à l’événement, Semaine Sainte 
en majeure partie de langue an- 


V 


MEYRONNE, Sask. 

- X _- 




La partie de cartes projetée par 
les membres de l’A.C.F.C. à leur der¬ 
nière réunion eut lieu le.11 mars 
dans notre école séparée. Nos Ca¬ 
nadiens venus en assez, bon nombre 
prouvent qu’ils peuvent, à l’occa¬ 
sion faire preuve d’esprit de coopé¬ 
ration et de compréhension en ce 
qui regarde nos intérêts vitaux. Les 
honneurs de la partie de “whist” 
revinrent à Mme Nap. Fauchon et à 
son fils Edouard. M. Maurice Oeu- 
vray et Mlle Marcelle Legentil ga¬ 
gnèrent les prix de consolation. 

Continuons à secouer l’apathie 
qui tend à nous dominer; réunis- 
| sons-nous à nouveau dans un ave- 
jnir rapproché, pas en arrière, mais 


glaise.* Le juge Brown en est le 
président, Dr Laurent Roy, Xbce- 
président, Mme Langfield, secréta 1 - 
re-trésorire, Mme S. .M. Jean, con¬ 
seillère, . 

Deuil 

Notre trésorière, Mme ,1. A. Kritz- 
weiser, vient de perdre sa soeur, 

Mme A.-A. Dupuis, décédée àCoa- 
ticook, cette semaine; la défunte 
laisse son époux, officier de doua¬ 
ne, 3 filles, Mme Davignon, Blan¬ 
che et Jeanne, deux fils, le Dr J.-N. 

Dupuis et l’Abbé Antonio Dupuis et 
trois soeurs: notre trésorière et 
Mlles Anne et Mélida qui ont jadis 
fait de l’enseignement en Saskatche¬ 
wan et en Alberta et qui demeurent 
actuellement à Los Angeles. 

Menus faits 

Grâce à la prévenante délicates¬ 
se de Mme J.-B. Trudelle, Mme Râ¬ 
telle, récemment arrivée de Mont¬ 
réal, à Régina, a pu faire connais¬ 
sances avec toutes les aimables ca¬ 
nadiennes-françaises de Régina.— 

Mme Castagner, présidente du Co¬ 
mité de l’Hôpital, compte cette se- à deilx voix égales. 


î en haut et en avant! 

Les exercices de la semaine ( T , Ti _ 

..... . . „ ... 1 Le dimanche (Le Pâques, nous eu- 

sainte furent suivis avec grande as- . , 

....... . , , - mes une belle grand messe dirigée 

si du 1 te de la part de tous les pa-■ 

. . par M. Chas Van Elslande. Lue 

"oissiens. C était vraiment édifiant , . , . ,... 

quinzaine de voix de jeunes filles 


nous les voir encore bientôt à l’oeu¬ 
vre pour une aussi bonne cause. 

M. Charles Girardin est revenu 
parmi nous après avoir passé quel¬ 
que temps au nord dé la province. 
Mme Ch. Girardin viendra le re¬ 
joindre dans quelques jours. 

M. et Mme G. Barsalou pleurent 
la perte de leur petit enfant, Hector- 
Oscar qui leur lut enlevé à l’âge de 
11 mois et 20 jours. Nos sympa¬ 
thies. — Corr. 

fft -.- rfi ÿ-—~ ■ ■ — ^ 




ZENON PARK, Sask. 

-» - 




cel Françon. 

Plusieurs petites pièces furent 
jouées: 1—“Cocorico”, 2 — “D’une 
oreille à l’autre”, 3 — Gribouille 
ou Gage des Serins”, 4—“L’ordon¬ 
nance”, 5—“M. Courtevue”, 6—“Les 
plaisirs de l’éducation”, 7 — “L’a¬ 
mour médecin’. 

Nos acteurs exécutèrent très bien 
leur rôle. Un monologue ffu don¬ 
né par M. P. Françon. Il y eut 
des chants par: M. et Mme Sois- 


dicite. Il est maintenant chetf 
lui et en parfaite santé. 

—Corr. 


Àu collège 


privé- sons, Mme Desautels, Mmes Robert 
ment. N’abdiquons jamais devant jet Lajeunesse, M. Lucien Renault, et 
le devoir de réclamer nos droits. Si j Mlle T. Larivée. 

nous voulons mériter le respect des | Une montre-bracelet fut raflée et 
autres races, continue le P. Piéda -1 gagnée par Mlle Thérèse Rodrigue, 
lue, restons deJ>out devant notre de- Les acteurs et actrices étaient: 
voir. Soyons de véritables apô- Mlles Thérèse Fréchette, Marie- 
tres. Nous espérons que les con- Jeanne T.aventure, Désiré Lnventu- 
seils donnés par le R. Père porte-, re, Mlle Cécile Turgeon, Lucien Re 


de voir le recueillement de tous et 
les nombreuses communions qui fu¬ 
rent distribuées. 

Pâques 

Nous avons eu cette année une 
messe de Pâques et des vêpres so¬ 
lennelles vraiment grandioses. 
Mgr Bourdel officia à la messe et 
aux vêpres. M. le curé dirigea le 
chant. Les chantres, à l’unisson 
avec nos jeunes, exécutèrent mer¬ 
veilleusement bien le programme 
suivant : 

GrandTnesse: Entrée, “O Filii et 
Filiae — Couplets par les petits 
chantres; Refrain à quatre voix 
mixtes. 

Messe: Lux et Origo—chantres et 
enfants. 

Graduel et Alléluia: 4 voix mix¬ 
tes. 

Offertoire: Terra Trémuit, 3 voix 
égales. 

Cantate Domino de Haendel—Re¬ 
frain: enfants et chantres; couplets 


et de petits garçons alternant avec 
de bonnes voix d’hommes constitu¬ 
aient un harmonieux ensemble, in- 


Nous avons eu, le 11 mars, une 
veillée paroissiale organisée par la 
Ligue du S.-C. Ce fut une vraie 
soirée de famille du bon vieux 
temps. 

Notre président, M. F. Carpentier, 
s’est montré excellent organisateur; 
les membres du comité contribuè¬ 
rent pour leur part à la réussite de 
la soirée. 

Le maître de l’école Gover, M. C. 
Soucy, aidé de * M. W. Dion et A. 
Fouché, nous jouèrent une désopi¬ 
lante pièce comique. M. Souçv n’a 
pa's son pareil pour obtenir le con¬ 
sentement d’un futur beau-père; il 
est vrai que son ami Dion l’a aidé. 

C’est toujours avec plaisir que 
nous entendons l’orchestre de la 
famille Souey et ce soir-là, MM. 
Soucv ont su, comme de coutume, 


ront des fruits et seront mis en pra¬ 
tique en temps et lieu. 

M. Roméo Lafrenière nous chan¬ 
ta Le Vent d’Ouest qui fut goûté et 
applaudi. On avait gardé le des¬ 
sert pour la fin: Une qomédie in¬ 
titulée: les deux avocats, donnée 
par nos jeunes gens de la paroisse: 
MM, Robert, Labossière, Joseph Des¬ 
hais, Roland Boutin, Paul Lafreniè¬ 
re, Arthur Dionne, Albert Martin. 


neault, les familles de MM. Marcel 
Françon, Jos. Turgeon et Alfred 
Turgeon. 

A la fin de la soirée, les demoi¬ 
selles servirent le goûter. Tous 
passèrent des heures agréables et 
souhaitent que ce mouvement si 
bien lancé se répète. 

Dernièrement, décédait Mme Ar¬ 
thur Levasseur, née Célina Vachon. 
Des parents et amis de Debden, 


citant à la prière et à la joie du j intéresser leur public. 


jour. La messe fut suivie de la 
procession en l'honneur de N.-D. du 
Rosaire que nous n’aurions garde 
d’oublier maintenant, chaque pre¬ 
mier dimanche du mois. 

Le mercredi, 4 avril, eut lieu une 
séance bien préparée par M. Léo Gi¬ 
rardin et présentée par nos jeunes 
artistes anglais et canadiens-fran- 
çais. 

La soirée fut présidée par M. le 
curé. Un auditoire attentif et bien¬ 
veillant remplissait la salle munici¬ 
pale pour être Témoin de la comé¬ 
die en cinq actes; “Tony the eon- 
vict”, dont les acteurs étaient: MM. 
Michael Therens, Léo Therens, Léo¬ 
nard Fauchon, Arthur Brière, Peter 
Therens, Emile Bluëkens, Mlle Al¬ 
ma Philibert, Liban Thuot, Margue¬ 
rite Brière, Rose Mulatz. 

Les entr’actes étaient égayés par 
des duos de piano offerts tour à 


Dans toute soirée de famille, il y 
a des chansons à répondre. Aussi, 
tour à tour, M. W. Dion, Nap. Pou- 


La plupart de ces jeunes gens pa- | Shell River, Pascal, Spiritwood, etc. 
raissaient sur la scène pour la pre- vinrent assister aux funérailles. 


mière fois. Ils ont très bien rempli 
leur rôle. Ils ont intéressé et fait 
rire l’auditoire du commencement 
à la fin. 

Avant de chanter “O Canada!”, 
M. le curé remercia d’abord le R. P. 
Piédalue pour les bons conseils 
qu’il venait de nous donner dans sa 
causerie. Puis il remercia le choeur 
de chant, l’auditoire et enfin nos 
jeunes gens. “Vous êtes, chers jeu¬ 
nes gens, dit-il, l’espoir de l’Eglise. 
Vous méritez de sincères félicita¬ 
tions: vous avez prouvé que vous 
n’ètcs point dépourvus de talents. 
En ce temps où le communiste et le 
bolcheviste cherchent à éloigner de 
Dieu notre jeunesse, nous comptons 
ardemment sur votre influence 
pour promouvoir l’action catholi¬ 
que dans notre paroisse et aider le 
Iprêtre dans son ministère auprès 


Dans le moment, deux magasins, 
une salle de billard sont en cons¬ 
truction. — Corr.. 

# -- % _ _ # - 

| ST-LEON DE j 

| JACK FISH, Sask. j 
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Le printemps s’amène tranquil¬ 
lement: quelle douceur! C’est la 


Rapport de VAcadémie 

Vendredi, le 23 mars 1934, les 
académiciens étaient témoins d un 
magnifique concours de déclama¬ 
tion entre les différentes classes 
du 'Collège. Cette séance fut ho¬ 
norée par la présence des distin¬ 
gués juges, M. J.-B. Crépeau et M. 
Albert Forcier, ainsi que plusieurs 
Pères du personnel enseignant. 

Les déclama: eurs^ montrèrent 
une grande habileté et prouvèrent 
beaucoup de préparation, quel¬ 
ques-uns même de grandes aptitu¬ 
des déclamatoires. 

Nos deux juges se montrèrent 
très compétents dans la matière. 
En effet, l’un en sa qualité . d’an¬ 
cien élève, l’autre comme avocat 
de la ville sont en position de s’y 
bien connaître en fait de déclama¬ 
tion. 

Leur critique fut aussi très juste 
et, comme l’a fait ressortir le IL P. 
Directeur, tout se passa avec une 
complète légalité. Nous ne repro¬ 
duirons donc ici que leur verdict. 

M. Forcier nous rappela d’abord 
les six notions principales de dé¬ 
clamation, sur lesquelles tout le ju¬ 
gement fut basé: Le par coeur, l’ex¬ 
pression, le geste, le naturel, la dic¬ 
tion et le ton. Il passa ensuite en 
revue chaque déclamateur, signa- 


lin, F. Moyen, A. Fouché et d’au-j des âmes. Nous espérons vous re 

voir encore sur la scène, bientôt. 
Merci.” 

A une réunion du comité de l’A. 


Concours d’abonnement 

du 1er au 15 avril 1934 

* . ‘ f 

Pour chaque abonnement que nous 
percevrons d’ici au 1er mai nous offrons 
au choix une des primes suivantes: 


Livres de piété 

Le petit Missel 
Le Paroissien Romain 
Introduction à la vie dévote 
Visites au T.S.S. et à la T.Ste V. 
Imitation de la Ste Vierge 
La journée du chrétien sanctifiée 
Le Combat Spirituel 


Livre de reçus 

français 

anglais 

bilingue 

Livre de comptoir 

50 cartes de score pour 
le Whist 


très en firent les frais. 

Deux visiteurs se joignirent à 
eux: MM. Lambert de Mistatim et 
Simoneau de Willow-Bunch, (tous 
deux, à leur façon, nous récréèrent. 
Parfaitement chez eux, nous espé¬ 
rons qu’ils nous reviendrons en¬ 
core pour plus longtemps. ' 

Comme c’était un concert-bou- 
cane, et que les pipes et le tabac 
étaient gratuits, les Canadiens ont 
fait de la boucane à leur aise. 

M. lé curé donna une conféren¬ 
ce sur la lettre pastorale des évê¬ 
ques. 

Faisant ressortir le fait que dans 
la situation présente, certaines gens 
exploitent le malaise général au 
profit de doctrines assurant le pa¬ 
radis sur la terre, il expliqua que 
ce qu’il pouvait y avoir de bon dans 
leur programme ne leur apparte¬ 
nait pas, mais bien à la doctrine 
chrétienne enseignée depuis dix- 
jneuf siècles. 

I Quant au reste, l’erreur et l’uto¬ 
pie, qui sont la base de la doctrine 
de ces prédicants, il est facile, pour 
tout homme renseigné et bien pen¬ 
sant, de constater qu’ils ne peuvent 
qu’empirer les choses. 

! Le goûter fut servi par les jeunes 
de la Ligue. Tous n’eurent qu’à les 
I féliciter de leur savoir-faire. 

M. Carpentier et les organisateurs 
ont droit à tous nos remerciements. 
Le succès imprévu de leur veillée 
les encouragera à recommencer, 
car leur veillée paroissiale du bon 
vieux temps à un goût de “revenez- 
y”.—Corr. 

# - # — * -- % 

RADVILLE, Sask. 
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vie qui revient un peu partout. On ]ant les qualités et. les défauts 
s’en aperçoit dans la paroisse. 

Le moulin d’Alfred Lavigne a 
fermé stvs portes pour la semaine 
sainte et tous nos gens du nord 
sont revenus gros et gras. 

La grande famille de St-Lé on est 
maintenant au complet. M. le curé 
n’est pas fâché de revoir tous ses 
enfanté. 

Toutefois, ce retour n’est pas aus¬ 
si gai que d’habitude. Il y a uiie no¬ 
te triste cette année. C’est qu’un 
ami cher manque aujourd’hui: Al¬ 
bert Lavigne. 11 était la tête, l’â¬ 
me vivante et dirigeante de tout ce 
groupe. Il n’est plus. Il y a 


C.F.C. il fut décidé d’écrire une let- ! quinze jours, on l’a trouvé, après 


tre de félicitations à Thon. M. Ben¬ 
nett, en ces termes: “Nous, mem¬ 
bres de l’A.C.F.C. venons yous re¬ 
mercier bien cordialement et féli¬ 
citer hautement votre gouverne¬ 
ment, pour la fière attitude que 
vous avez prise au sujet du pro¬ 
gramme de français de la commis¬ 
sion canadienne de la Radiodiffu¬ 
sion. Nous tous, Canadiens fran¬ 
çais de cette province espérons 
bien que dans Tintérêt et la bonne 
entente des deux grandes races qui 
composent ce pays et dans l’intérêt 
de la justice pour tous, notre 
gouvernement maintiendra sa lou¬ 
able attitude devant les clameurs 
de quelques fauteurs de discorde 
qui font si grand tort au pays. 

Vous remerciant, nous vous sou¬ 
haitons courage. Tenez bon devant 
votre devoir de nous rendre -justi¬ 
ce et Dieu bénira certes les efforts 
que vous faites pour mener à bonne 
fin les destinées de notre beau Ca¬ 
nada. 

Respectueusement : 

Le président, Eug. Bellavance. 

Le secrétaire, Louis Martin. 

— Corr. 

* - -- * 


cinq jours de recherches, mort 
dans une clairière de la vaste fo¬ 
rêt. 

La fatigue et le coeur défectueux 
ont sans doute causé cette mort si 
soudaine. Cet ami n’était pas de 
la paroisse, mais il nous était si 
bien connu. Sa mère, Mme Amé- 
dée Lavigne, cinq frères et une 
soeur, sont établis dans cette pa¬ 
roisse. 

Il laisse, outre sa femme, dix 
jeunes enfants. La chronique d’E- 
dam donnera d’autres détails. 

A la famille si cruellement éprou¬ 
vée nous offrons nos plus sincères 
■sympathies. 

Lloyd L'Heureux a subi dernière¬ 
ment une opération pour l’appen- 


de 

chacun. En terminant il appuya 
sur la nécessité de profiter de l'op¬ 
portunité qui nous est Offerte au 
collège de nous habituer à la paro¬ 
le publique. Les paroles de NL 
Forcier prouvent bien que les le-' 
çons qu’il a lui-même reçues n’ont 
pas été vaines. 

Pour M. Crépeau, assister à nn 
concours de déclamation, c’est ré¬ 
veiller de bien vieux souvenirs, 
c’esl rappeler les activités de son 
Alma Mater à lui, c’est retourner 
enfin, comme il nous l’a si bien dit 
lui-mme. à un passé d’il y a 23 ans. 
11 félicita fies concurrents de la 
soirée et exprima l’agréable sur¬ 
prise qu’il éprouvait de voir les 
élèves si bien préparés. Puis il 
donna les résultats du concours. M. 
Maurice Deroav emporta le premier 
prix, disputé très fort par M. Jof- 
fre Gravel. La classe de philoso¬ 
phie décrocha assez facilement la 
coupe offerte aux gagnants. 

L’on peut dire que cette séance 
fut très intéressante, et surtout 
qu’elle fut un très bon stimulant 
pour tout le inonde. A MM. Cré¬ 
peau et Forcier nos plus sincères 
remerciements. Alix heureux ga¬ 
gnants de la soirée nos plus chaleu¬ 
reuses félicitations. 

Arcadius PERRON, 

Rhétorique. 


LAVENTURE, Sask. 

-- # —— # - 


Le 25 mars dernier, nous avions 
un concert organisé par M. Mar- 



C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Généraux 


U MITRE 
fondée en 
1894 


Importateurs de eloelies; Ouvragés de menui¬ 
serie. bois, moulures. 

236, rue L^tourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


Remaraue: ceux s u * on * payé leur abonnement pour avril ou les mois suivants 
” * ont droit à une de ces primes. — Faites-en la demande par lettre. 

Chaque abonné en règle jusqu’en 1935, qui nous enverra un nouvel abonnement, 
recevra comme prime l’intéressant volume intitulé “PIERRE RADISSON” (Roi 
des Coureurs de Bois) par Donatien Frémont. — L’abonnement est $2.00 pour un 
an. -- Pour vos billets et votre prime,faites-en la demande par lettre en vous ser-^ 
vant des coupons ci-dessous. Il faudra les découper, les remplir et nous les envoyer. 
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Coupon de Tabonné en règle 

Mon abonnement étant payé jusqu'au 


1935 


veuillez m/envoyer trois billets réservés 
auxquels j*ai droit pour le concert de la 
Tournée du Patriote qui aura lieu l'été 
prochain. 


Nom 


Adresse 


{ Coupon pour l'abonné en règle qui 
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envoie un nouvel abonnement ' 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 
deux dollars pour abonnement au. Pat¬ 
riote de r Ouest de: 


Adresse.. 

et m'envoyer votre prime spéciale. 


Signature 
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[ Baptême 

1er avril: M. et Mme Claudius De- 
| lave, une fille, baptisée sous les 
noms de Alice, Marie-Ange. Parrain 
et marraine, Léon Caries et Clau¬ 
dia Délayé. 

I Quarante-Heiires 

M. le curé est allé à Souris Vai- 
| ley pour aider M. le curé Lévesque 
dans les confessions. Il donna 
le sermon les 25 et 26 mars. 

I Semaine Sainte 


Le R. P. Piédalue, Q.M.I., pré¬ 
fet des études au Collège Mathieu, 
est arrivé à Radville le mardi soir 
pour aider M. le curé aux offices de 
la Semaine Sainte. Le Jeudi-Saint, 
plus de 300 communions furent 
distribuées. Le Père Piédalue prê¬ 
cha l’Heure-Saiiîte, le soir. Il in¬ 
vita les fidèles à considérer la sain¬ 
te Eucharistie sous trois aspects 
différents. D’abord, comme bien 
individuel dans la sainte commu¬ 
nion, puis comme bien paroisial à 
la sainte messe et enfin comme bien 
social. Le Rév. Père Piédalue 
est éloquent et théologien profond. 
Il a le talent de se faire compren¬ 
dre de tous les fidèles, même les 
moins instruits. Une messe en par¬ 
tie avait été préparée par nos jeunes 
gens et le choeur de chant sous la 
direction des RR. SS. Le tout fut 
bien réussi. Soeur Philomène tou¬ 
chait l’orgue. 

Activités de la Franco-Canadienne 


Dimanche, nous avons eu une ma¬ 
gnifique Soirée sous le patronage 
de l’A.C.F.C. Voici le program¬ 
me: 

1— “Le doux parler ancestral” — 
choeur par les élèves du cou¬ 
vent. 

2— “Trois bonnes sous le même 
bonnet”,—Saynète— Mlles Lilia¬ 
ne Grenon et Àlfreda Morin. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

“ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” :• 

VERITE DE LA PALISSE 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST .mercredi le 11 avril 1934 


La session est prorogée 

. -, 

La 6ième session de la 7ième 
législature est close - Près 
de 71 bills ont été adoptés- 
Le discours du lieutenant- 
gouverneur. .% 

Samedi soir, vers minuit, moins 
cinq minutes, la sixième et derniè¬ 
re session de la septième législature 
de la Saskatchewan a été prorogée 
36 jours après sa convocation. 

Les résolutions à Tordre du jour 
ont été expédiées à triple vitesse 
durant la dernière séance. 

Son Éxcellence le lieutenant gou¬ 
verneur Munroe a donné la sanc¬ 
tion royale à 37 mesures législati¬ 
ves, à 28 bills publics et 6 bills pri¬ 
vés! Le gouvernement a toujours 
obtenu une majorité d’au moins 
cinq voix sur toutes mesures de 
quelques importance au cours de la 
session. Le bill sur la loi du re¬ 
dressement des dettes a provoqué 
le plus ardent débat de la Chambre. 

Discours de prorogation 

En clôturant la sixième ses¬ 
sion de la septième législature, 
je désire vous féliciter pour le 
travail accompli et dont les ré¬ 
sultats, je l’espère, seront très 
profitables à la population de 
notre province. 

Nombre d’importantes mesu¬ 
res ont été soumises à votre 
étude et décision et j’ai remar¬ 
qué avec satisfaction que vous 
leur avez consacré toute votre 
attention et toujours dans le 
but de promouvoir la prospéri¬ 
té et de servir les meilleurs in¬ 
térêts de notre province. 

Je suis convaincu que les ci¬ 
toyens de la Saskatchewan ap¬ 
prouveront la façon dont vous 
avez légiféré. 

Je vous .remercie de la ma¬ 
nière dont vous avez pourvu 
aux besoins du service publics 
et je vous certifie que les som¬ 
mes d’argent que vous avez vo¬ 
tées seront employées économi¬ 
quement et selon les principes 
de la saine administration. 

En vous quittant, puis-je ex¬ 
primer la sincère espérance 
que sous l’égide de la divine 
Providence, notre province s’a¬ 
cheminera vers de plus grands 
progrès afin que notre peuple 
jouisse de plus de bien-être. 


Emblavures réduites 


PRINCErALBERT. — D’après un 
rapport du Bureau de placement 
des soldats, les emblavures seraient 
de beaucoup réduites en Saskat¬ 
chewan, vu le manque de semen¬ 
ce, de fourrage et de moyens de 
traction. 


Les routes dans le district 


Socialisme au Canada 


Dans certaines entreprises, le Ca¬ 
nada est allé aussi loin que la Rus¬ 
sie sous le rapport du socialisme 
d’Etat, déclarait au Lions Club M. 
Gratton O’Leary, journaliste bien 
connu. 


PRINCE-ALBERT. — On ne com¬ 
mencera aucun travail sur les rou¬ 
tes avant qu’elles soient complète- 
*ment drainées, déclare W. E. Den- 
ley, ingénieur des routes du dis¬ 
trict. 

Il réitère l’avertissement aux 
chauffeurs de camions qu’ils ne 
doivent pas transporter des char¬ 
ges excédant 4,000 livres avant que 
les routes soient en bonne condi¬ 
tion pour le trafic lourd. Ceux qui 
enfreindreront ce règlement seront 
arrêtés par les policiers qui pa¬ 
trouillent les routes et seront passi¬ 
bles d’une amende de $30.00. 


Gardiner sera présent 

PRINCE-ALBERT. — James G. 
Gardiner, chef de l’Opposition, sera 
présent à la convention libérale qui 
sera convoquée en la salle de l’Or- 
pheum, mardi prochain, le 16 avril. 
Il adressera la parole. Il sera aus¬ 
si un des orateurs au banquet qui 
sera servi le soir même à Ihôtel 
Avenue. 


567 socialistes sans mandats 

VIENNE. — Par suite de la dis¬ 
solution du parti social-démocrate, 
71 députés des Parlements des 
Etats, 24 députés fédéraux, 21 chefs 
de district et 451 conseillers géné¬ 
raux sont privés de leurs mandats. 

Les locaux où les clubs socialis¬ 
tes tenaient leurs réunions ont été 
mis sous séquestre, de même que les 
terrains où les marxistes se li¬ 
vraient à des exercices soi-disant 
sportifs, mais qui n’étaient autres 
qu’un entraînement en vue d’un 
coup de main. 

Le gouvernement a décrété la dis¬ 
solution de toutes les Sociétés et or¬ 
ganisations socialistes et la confis¬ 
cation de leurs propriétés immobi¬ 
lières. 


Catholiques vs Nazis 

VIENE. — Une légion d’Alle¬ 
mands catholiques s’organise à 
Innsbrück, Autriche, afin de créer 
un centre d’opérations pour former 
une opposition catholique alle- 
mande-autrichienne au régime na- 
ziste. D’après les renseignements, 
il s’agirait d’une organisation semi- 
militaire, semblable à la soi-disant 
Légion autrichienne formée en Al¬ 
lemagne par les nazis fugitifs de 
l’Autriche. 


Hitler ‘intervient 


Une victoire conservatrice 


EDMONTON. — D. M. Duggan, 
leader provincial, dans un discours 
aux délégués de la Convention Con¬ 
servatrice de l’Alberta, a prédit 
une victoire pour son parti aux pro¬ 
chaines élections. 11 dit que son 
parti ne veut pas de fusion. Ceux 
qui désireraient s’unir, devront em¬ 
brasser les principes de la politi¬ 
que conservatrice. 



Evaluation 


PRINCE-ALBERT. — L’évalua¬ 
tion pour 1934 a été complétée ven¬ 
dredi dernier. On a envoyé des 
avis dans les cas où il y a change¬ 
ment, déclare D. B. Mclntyrè, ré¬ 
partiteur de la ville. 

L’évaluation est approximative¬ 
ment la même que celle de Tan der¬ 
nier, qui représentait $6,735,485. 

Dans les cas où l’évaluation de 
cette année correspond à celle de 
l’an dernier, on n’a pas envoyé d’a¬ 
vis. 

Les contribuables qui ne sont pas 
satisfaits ont trente jours à partir 
de vendredi dernier, pour faire 
leur réclamation, par écrit à M. Mc 
Intyre, le secrétaire de la Cour de 
révision. ' 


La chasse aux rats musqués 

PRINCE-ALBERT. — D’après des 
informations reçues ici du ministè¬ 
re des Ressources Naturelles, la sai¬ 
son de chasse aux rats musqués se 
terminera le 1er mai pour les ré¬ 
gions au sud du 53e canton (town- 
ships). C’est une prolongation de 
15 jours. 


Le salaire des employés civils 

OTTAWA. — M. Rhodes, ministre 
des Finances, a déclaré que les em¬ 
ployés civils dont le salaire annuel 
est moins de $1,000 ne seront pas 
sujets à la baisse de 10 pour cent. 


L’Irlande veut l’indépendance 

SYDNEY, Australie. — L’Irlande 
est prête à rompre le dernier lien 
qui l’unit à la Grande-Bretagne s’il 
le faut, pour obtenir son indépen¬ 
dance, a déclaré récemment Eamon 
de Valera. Pour les Australiens et 
lse Canadiens, l’Angleterre peut être 
la mère-patrie, mais pour lui “elle 
est l’envahisseur qui a détruit la 
souveraineté de l’Irlande. 


T, Magladry est sous-ministre 

OTTAWA. — Le capitaine Tho¬ 
mas Magladry a été nommé sous-mi¬ 
nistre de l’Immigration et de la Co¬ 
lonisation. Il succède à M. W.-J. 
Egan. L’arrêté ministériel qui a 
j été passé à cet effet, le nomme éga¬ 
lement directeur du bureau du Ré¬ 
tablissement Civil des Soldats, de 
telle sorte que ce bureau sera fu¬ 
sionné au ministère de la Colonisa¬ 
tion et de l’Immigration. 




OHIO CAFE 


Le cuisinier est un expert ! 

Voilà pourquoi vous êtes J 
si bien servis et vous 
aimez tant à revenir 
chez-nous 

k Repas à toute.; heure 


Une briquette d’or 

VANCOUVER. — Une briquette 
d’or pesant 821 onzes et évaluée à 
plus de $28,060, extraite de la mine 
de ( Caribou a été expédiée à l’Hôtel 
de la Monnaie. 


Une Allemagne qui 
se paganisme 

Paroles du Pape à des jeunes 
pèlerins allemands Paga¬ 
nisme hors de l’Eglise 
catholique 

CITE VATICANE. — Un faux 
christianisme et un véritable paga¬ 
nisme sont maintenant tout ce qui 
reste en Allemagne en dehors des 
églises catholiques, a déclaré le Pa¬ 
pe Pie XI à 350 jeunes pèlerins al¬ 
lemands. 

Parlant de la vie chrétienne, le 
Souverain Pontife a dit: “Le temps 
est arrivé, surtout en Allemagne, où 
il n’est plus suffisant de parler de 
vie chrétienne ou de doctrine chré¬ 
tienne; il est nécessaire de dire la 
vie chrétienne catholique, la doc¬ 
trine chrétienne catholique. Il ne 
reste plus rien en dehors du catho¬ 
licisme ou mieux ce qui reste c’est 
un faux christianisme, quand ce 
n’est pas un véritable paganisme’’. 


BERLIN. — Le chancelier Adolf 
Hitler est intervenu personnelle¬ 
ment dans une dispute entre jeunes 
catholiques et jeunes nazis. Il a 
suspendu les leaders de la jeunesse 
naziste à Berlin, qui, sans autorité, 
ont mobilisé des subordonnés le 
jour des Rameaux et se sont intro¬ 
duits par violence dans une réu¬ 
nion de la jeunesse catholique dans 
un faubourg de Berlin. Il a ordon¬ 
né une enquête sur l’incident. 


Quatre victimes 

RIO DE JANEIRO. — Au moins 
quatrè hommes ont été tués, samedi 
dernier, quand le train-express a 
déboulé à bas d’une des montagnes 
de Mantiquiera, à 100 milles au 
nord d’ici. 



PANTALONS 

G. W. G. 

“/ron Man” 

BONNE APPARENCE ! 

LONGUE DUREE ! !• 

v J' 

Pour l’ouvrier qui désire un pantalon de confection solide, 
nous recommandons sans hésiter le pantalon Iron Man 
D’apparence élégante — Couleurs gris et brun — d un beau 
fini - avec ceinture à bride et bords relevés - Maximum de 
confort et durée. Grandeurs 30 à 48. 



Restriction de privilèges 

LONDRES. — On s’inquiète au 
sujet des ententes commerciales si¬ 
gnées à Ottawa. Stanley Baldwin 
et Walter Elliot, ministre de l’agri¬ 
culture, ont fait allusion à une res¬ 
triction des privilèges accordés à 
la Conférence d’Ottawa, aux domi¬ 
nions par le marché anglais. Le 
gouvernement diminuerait ces con¬ 
cessions commerciales, diminuant 
le volume d’importation dans l’in¬ 
térêt des fermiers d’Angleterre. 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


ule^sèes au cours d’une bagarre 
provoquée par les communistes. 

Six victimes 


TORONTO. — Six personnes ont 
perdu la vie par accidents en tin 
de semaine dans la province d’On¬ 
tario. 


Chronique 

paroissiale 


Malgré une 


Grèves 


Emission bien réussie 


LONDRES. — La réponse à l’em¬ 
prunt de £150,000,000 par émis¬ 
sion de bons à trois pour cent d’in¬ 
térêt par le gouvernement britan¬ 
nique a été tellement empressée que 
deux heures et demie après l’émis¬ 
sion, on dû fermer les listes. 


CAMILLIEN HOUDE, 

MAIRE DE MONTREAL 
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Service de jour et de nuit 

Le plus récent restaurant de 
Prince-Albert \ 

Avenue Centrale 

vis-à-vis Morgan’s 
Téléphone 2503 


La tyrannie de l’or 

LONDRES. — Convaincus que le 
paradoxe de la pauvreté au milieu 
de l’abondance qui existe depuis 
ces dernières années est le résultat 
de la tyrannie de l’or, des indus¬ 
triels et financiers anglais ont de¬ 
mandé par la voix du Times que Je 
parlement considère sérieusement 
une réforme du système monétaire. 


La censure des vues de cinéma 


MONTREAL.—M. Camillien Hou- 
de a été élu maire de Montréal, aux 
élections de lundi dernier, par une 
écrasante majorité sur ses trois ad¬ 
versaires. Le vote est réparti com¬ 
me suit: M. Houde, 90,598; M. Plan¬ 
te, 36,909; M. Lavery, 12,967 et M. 
Desrosiers, 3,022. 

Ancien chef du parti conserva¬ 
teur de Québec, M. Houde fut mai¬ 
re de Montréal de 1928 à 1932. 


Détroit. — Des employés de ma¬ 
nufactures menacent de se mettre 
en grève si, jeudi, on n’a pas accédé 
à leur requête qui exige une aug¬ 
mentation de salaire de 20 pour 
cent et la semaine de cinq jours —r 
35 heures. 


NEW-YORK. — Le shérif a du 
avoir recours au gaz lacrymogène 
pour mettre fin à une bagarre entre 
gardes et 400 grévistes à la mine de 
la Consolidated Coal Company près 
dé Jordan, W: Va. 


La grève de H?,000 mineurs dans 
le Fairmont a commencé le 1er 
avril alors que les mineurs deman¬ 
daient une augmentation de salaire. 


De 400 à 2,500 ouvriers dans les 
moulins de bonneterie et lingerie 
ont déclaré la grève parce que les 
unions ne voulaient pas augmen¬ 
ter les salaires. 


ndisposition causée 
par le surcroît de travail que lui 
ont donné les cérémonies de la se¬ 
maine sainte et les fêtes de Pâques, 
le R. P. Vallières a profité des quel¬ 
ques jours de vacances scolaires 
pour mener les enfants en pronie* 
nade et les amuser dans la salle 
paroissiale. 

L’Association paroissiale des jeu¬ 
nes filles s’est réunie chez made- 
i.noiselle Eva Fournier, lundi der¬ 
nier. On a profité de cette occa¬ 
sion pour présenter à l’ancienne 
présidente, maintenant madame Ba¬ 
ribeau, plusieurs jolis cadeaux de 
noces. 

Le cercle d’études, le club des 
jeunes gens et les chevaliers de Co¬ 
lomb continuent à tenir régulière¬ 
ment leurs assemblées. Le nou¬ 
veau conseil de la paroisse s’est ré¬ 
uni pour la première fois diLynche 
dernier, au presbytère. Outre le 
curé et M. C. Bartle, comptable de 
la paroisse, étaient présents: MM 
Rousseau, Waine, Klasen et Ilarri- 
gan. 


présidente diocésaine, Mme Carmi- 
chael de Blaine, y assistait. Le 
R. P. Tavernier adressa la paroles 
et plusieurs problèmes concernant 
les différentes activités de la Li¬ 
gue furent discutés et résolus à la 
satisfaction de tous par la présiden¬ 
te diocésaine. La présidente loca¬ 
le, Mme Desrosiers, communiqua à 
l’assemblée le rapport du souper 
donné le jour de la St-Patrice, rap¬ 
port qui engendra la satisfaction 
générale et fortifia l’intention de 
faire de la présente année une an¬ 
née de succès avec le concours de 
toutes les divisions. Les secrétai¬ 
res donnèrent ensuite lecture des 
rapports sur les activités de quatre 
divisions. La division ouest pro¬ 
jette une partie de cartes pour di¬ 
manche soir le 15 avril. La divi¬ 
sion centrale prépare une vente qu 
aura lieu à une date non encore fi¬ 
xée. La section ‘de la Côte” tra¬ 
vaille à un “afghan” qu’elle mettra 
plus tard en loterie. La section 
est organise un thé pour le 2 mai. 


comprend un lit, une table, un poê¬ 
le et quelques chaises pliantes. La 
hutte est à l’éprouve du feu. 


Une conférence 


PARIS. — Une nouvelle confé¬ 
rence en vue de limiter les arme¬ 
ments et qui sera une affaire stric¬ 
tement européenne, est en voie de 
préparation à Paris et à Londres. 
Cette conférence porterait sur la li¬ 
mitation des armements plutôt que 
leur réduction, et elle permettrait à 
l’Allemagne de se réarmer jusqu’à 
un certain degré. Elle se tiendrait 
probablement en mai ou juin, en 
dehors de Genève. 


Les ouvriers dans les manufac¬ 
tures d’automobiles sont retournés 
au travail après une grève de six se¬ 
maines à Racine, Wis. 


Les directeurs des mines de char¬ 
bon de TAlabama ont fermé leurs 
mines vendredi dernier, jetant, par 
le fait, 15,000 mineurs sur le pavé, 
sous prétexte qu’ils ne peuvent te¬ 
nir avec les salaires et les heures de 
travail prescrits par la N.R.A. 


Pour empêcher la concurrence 
étrangère 

EDMONTON. — Une loi qui mo- 
difie le ‘code’’ donne le pouvoir au 
gouvernement d’empêcher les con¬ 
currents étrangers d’entrer en Al¬ 
berta afin de protéger les hommes 
d’affaires de la province. C’est 
la première loi du genre dans 
l’Ouest. 


PARIS. — Les leaders des fonc¬ 
tionnaires mécontents sont un peu 
ébranlés dans leur mouvement vers 
une grève générale par la ferme 
atitude de Doumergue. Ils s’in¬ 
surgent contre une coupure des sa¬ 
laires., 

Doumergue a répondu que les 
intérêts de la France doivent passer 
avant les intérêts des différentes -ca¬ 
tégories de citovens. 


Manufacture fermée 




I 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


TORONTO. — La division des 
commissaires et des contribuables 
de Y Ontario Educational Associa¬ 
tion a adopté à l’unanimité une ré¬ 
solution demandant que la censure 
des vues de cinéma soit transférée 
du ministère du Trésor Provincial 
au ministère de l’Instruction Publi¬ 
que. La résolution a été adoptée 
sans discussion. 


Les revenus du C. N, R. 


MONTREAL. — Les revenus bruts 
du Canadien National pour la pé¬ 
riode des dix derniers jours de 
mars sont de $4,878,096 compara¬ 
tivement à $4,095,569 pour la pé¬ 
riode correspondante de 1933, ou 
une augmentation de $782,127. 



Les gophers mangent les oeufs 

VICEROY, Sask. — Des centai¬ 
nes de gophers se nourrissent 
d’oeufs de sauterelles dans le dis¬ 
trict de Viceroy. Faute de blé, la 
gent trotte-menue doit accepter ce 
nouveau genre de diète qui pour¬ 
rait bien avoir son effet sur la pro¬ 
géniture des sauterelles. 


25 -- llième rue ouest 


3Î 


* Bluel Chain ! Stores 1 Ltd ! 
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Magistrat de police 

PRINCE-ALBERT. — Richard 
Mulcaster, avocat de la ville, vient 
d’apprendre- du ministère du pro¬ 
cureur provincial qu’il est nommé 
magistrat de police. 


DETROIT, Mi ch. — La Hudson 
Motor Car Company, a fermé ses 
portes lundi dernier. On donne 
comme raison qu’elle ne pouvait 
plus obtenir les parties d’autos ma¬ 
nufacturées par la Motor Products 
Company, où sévit une grève. Près 
de 4,600 employés sont sur la rue. 


Communiste tué 


BRUXELES. — Un communiste 
a été tué et plusieurs personnes 


Le R. P. Bussière 

à Gravelbourg 


Le R. P. Laurent Bussière, notre 
administrateur, est actuellement au 
Collège Mathieu de Gravelbourg 
pour organiser avec le R. P. Rec¬ 
teur la prochaine Tournée du Pa¬ 
triote que nous ferons de concert 
avec le Collège. A son retour, il 
s’arrêtera à Vonda dans l’intérêt 
du journal et de la Tournée. Il 
sera à Prince-Albert jeudi ou ven¬ 
dredi prochain. 


Sept mois sous 

la neige du Sud 


i PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

tkinbons, papeterie, etc. 
^Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


jrm 1 


Ligue des Femmes Catholiques 

L’assemblée mensuelle régulière 
de la ligue des Femmes Catholiques 
a eu lieu mardi le 3 avril au soir. 
L’assistance v était nombreuse. La 



PETITE AMERIQUE, (Antarcti¬ 
que). — Le vice-amiral Richard-E. 
Bird, l’ermite des neiges du pôle 
sud, a dit adieu à sept hommes de 
sa seconde expédition qui sont re¬ 
tournés à la base, ici, après avoir 
laissé leur chef seul, dans une pe¬ 
tite cabane où il passera sept mois. 
Bird veut faire des expériences 
scientifiques sur les conditions mé¬ 
téorologiques dans la région. 

La hutte de Bird, construite spé¬ 
cialement, a été enfouie sous la 
neige à 123 milles d’ici. Des tun¬ 
nels, creusés dans les glaces permet¬ 
tront à Bird de circuler et son ap¬ 
pareil de radio le tiendra en com¬ 
munication avec le personnel de 
son expédition. Bird fera ses ex¬ 
périences alors que la radio antarc¬ 
tique sera plongée dans la nuit po¬ 
laire. Sa hutte est longue de 13 
pieds; elle a 9 pieds de large et 7 
pieds de haut. L’ameublemenl 
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Monuments 

N. PIRÔTTON 

385-301 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyée* sur 
demande 


c. a. McDonald 

ÏU.IOFTIF.IÎ — ORFKVJtK 
11 Ave Centrale Prinee-Albert 

DONNE FERMES D'E MARIAGE 


OUS PARLONS FRANÇAIS 
descriptions remplies avec soin 
VousHçpuverez ici tout ce qui s'achète 
ins une pharmacie 
S FH A R M A OTE 



En face du magasin Woolworth 

* TELEPHONE 2011 


Nous a von» un stock ..de 

Montres, Bracelets, Colliers, etc. 

à un prix très raisonnable 
REPARATION DE MONTRES 


Inspecteur général de montres 


STAR BREWING 

COMPANY LIMITED 

Sortît bjvttiefqrp 


J. 0. BRUNET 

Monuments 

funéraires 

414 Ave Taché 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyées sur 
demande 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamîlton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 322S 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 
Tél. 2838 
| Prince-Albert, Sask. 


! 


IVTagnet 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 
Tissus à la verge à un prix très bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 

- __ _ _ _ _ _ 


i 
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Noyades 

OSLO. — Plus de 50 personnes 
se sont noyées lorsque les villages 
de Ta j fjord et Fjorea ont été sub¬ 
mergés par les flots qui ont tout dé¬ 
truit sur leur passage. 




X. S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 

Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marché possible, de façon à 
vendre moins cher. et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantités à de meileurs 
prix et en faire profiter nos clients — c est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


Couvrez vos toits 

Le Bardeau de cèdre 

de la Colombie 

vous donnera le meilleur service à un coût minimum 
et vos difficultés de toiture ne vous causeront plus de 
souci pendant des années à venir. 

APPELEZ 2 2 7 5 pour un estimé sur la quantité 
voulue pour le toit de votre maison. 

Le bardeau que nous vendons est de la meilleure qualité 
et à des prix raisonnables 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’où viennent les marchandises de qualité supérieure ’ 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepbum, gérant 
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Chez nos écrivains en herbe 



NOTRE FOI ! 
NOTRE LANGUE ! 


Cueillette des sentiments de la jeunesse franco-canadienne 

à Végard du “Patriote” 


Tante Présentine a eu l’agréable 
idée d’extraire des compositions de 
ses neveux et nièces quelques pas¬ 
sages saillants qui peignent sur le 
vif rattachement de ta jeunesse 
française à l’oeuvre de la presse ca¬ 
tholique et française. Nous en re¬ 
commandons la lecture aux adultes, 
ils trouveront dans ces lignes ample 
matière à réflexion et un stimulant 
irrésistible dans leur travail de sur¬ 
vivance religieuse et nationale—et 
d’encouragement à leur journal. .. 


Pour moi, je prendrais un joujou, 
mais dans deux ou trois semaines, 
il ne sera plus aussi tbeau et sera 
mis de côté. J’aime mieux prendre 
le “Patriote de TOuest”, car pour 
deux piastres, on a cinquante-deux 
présents — ALCIDE. 

❖ ♦> 

Tous lés Canadiens français ai¬ 
ment leur journal. C’est l’orga¬ 
ne officiel parlant de Dieu et de 
la patrie et rappelant à tous les 
hautes destinées du cher Canada. 

Que Dieu bénisse ceux qui lut¬ 
tent, qu’il nous conserve nos bons 
administrateurs, et que toujours 
unis par le “Patriote”, tous les 
Canadiens français de Saskatche¬ 
wan marchent comme un grand 
peuple ayant pour mot d’ordre: 
“Dieu et Patrie”. — CECILE. 

♦> ♦♦♦ *> 

Il est un autre endroit qui attire 
mon attention: c’est le Coin du 
Collège que je trouve de plus en plus 
intéressant, car plusieurs de nos 
amis sont là, et j’espère les rejoin¬ 
dre un jour. 

Votre petite neveu qui a bien hâ¬ 
te de recevoir son journal et vous 
remercie d’avance. — ROGER. 

<* *> ❖ 

Le manque d’argent nous a obli¬ 
gés de laisser notre abonnement au 
“Patriote”, qui chaque semaine, ve¬ 
nait, comme un rayon de soleil, 
mettre la ioie au foyer. Quelle bel¬ 
le soirée nous passions en lisant ces 
quelques pages si intéressantes de 
ce beau journal, noble défenseur de 
notre foi et de notre belle langue 
française. 

Ce modeste journal nous rensei¬ 
gne sur mille questions; la page re¬ 
ligieuse et nationale est pleine d’in¬ 
térêt; les activités de l’A.C.F.C. sont 
non moins intéressantes; les nou¬ 
velles gaies y trouvent aussi leur 
place. Enfin, c’est un livre ouvert 
à tous; tous peuvent le lire. 

LILIANE. 

♦j» *$» *$* é 

Nous voulons, cher “Patriote” te 
témoigner notre bonne volonté par 
un désir sincère de ne pas hésiter 
à accomplir les efforts nécessaires 
pour arriver à parler correctement 
et fièrement notre langue française 
en public. Et n’est-ce pas ce que tu 
attends de tes jeunes amis! — HOPE 
❖ *> *> 

Vous commencez votre 25ème an¬ 
née. C’est, pour un journal, une 
courte existence. Pourtant si nous 
considérons les difficultés de notre 
grand Ouest, cette période marque 
une longue étape. Depuis 24 ans, 
vous allez, fort de votre devise, se¬ 
mant le bon grain. A l’aurore de 
votre 25e anniversaire, je vous sou¬ 
haite longue vie et prospérité. 

CLAIRE. 


Beaucoup de jeunes gens ont de 
l’argent pour les mauvais journaux 
et n’en ont pas pour la bonne pres¬ 
se qui devrait se trouver dans tou¬ 
tes nos familles françaises et ca¬ 
tholiques. DENISE. 

❖ <* 

J’ai choisi un abonnement au 
“Patriote de l’Ouest”. 11 nous aide 
à garder notre belle langue fran¬ 
çaise. Les nouvelles nous intéres¬ 
sent beaucoup; nous passons des 
soirées entières à lire ce journal. 
Nous aimons aussi à y voir les ré¬ 
sultats de nos compositions 

MARIE. 

*> <* *> 

Cher “Patriote”, vous avez été, 
et je sais que vous serez toujours 
pour moi un ami sincère. Avec 
quelle plaisir je vous reçois et vous 
lis chaque semaine! Vos liions 
conseils et vos bonnes paroles sont 
toujours si bien accueillis, car ne 
sont-ils pas pour tous les catholi¬ 
ques, jeunes et vieux? 

MARGUERITE. 

*> *> 

Vais-je prendre un crayon, une 
plume, un beau livre d’histoires? 
Ce serait un choix assez difficile 
pour un petit garçon tel que j’étais 
quand vous m’avez vu. Mais, de¬ 
puis, j’ai grandi, et je choisis sans 
difficulté: C’est un abonnement au 
“Patriote”, journal qui sera utile à 
toute la famille. Pourquoi ce dé¬ 
sir? M’abonnant à ce journal, je 
l’encouragerai et contribuerai à sa 
prospérité. Le seul journal Cana¬ 
dien français d’une province ne 
mérite-t-il pas de vivre longtemps? 
Oui, n’est-ce pas et ce sont les abon¬ 
nements qui lui procurent ce moyen. 

LOUIS. 

♦♦♦ *> * 

Le “Patriote” peut être mis entre 
les mains de tous sans aucun dan¬ 
ger. Tout Canadien français de !a 
Saskatchewan devrait se faire un 
devoir de le recevoir, et comme j’en 
suis un, je souhaite être abonné au 
“Patriote”. ROGER, Gr. IV. 

♦♦♦ ♦♦♦ 

Vous méritez de grandir encore 
et de porter votre heureuse influ¬ 
ence dans tout foyer canadien. Si 
vous êtes au premier plan des pu¬ 
blications catholiques de cette pro¬ 
vince, vous êtes aussi le seul orga¬ 
ne de langue française dans la Sas¬ 
katchewan. Nul journal n’a été 
plus ardemment patriotique que 
vous. Je n’entends point parler 
d’un patriotisme purement verbal, 
mais d’un patriotisme qui inspire 
toute la rédaction, qui commande 
le choix des articles, etc. ROSE. 

❖ ♦> -* 

C'est un devoir pour les âmes ca¬ 
tholiques de répandre le bon jour¬ 
nal, et pour toutes, un devoir de ie 
lire attentivement. SIMONE. 

A 

V V V 

Dieu a promis d’être toujours 
avec son Eglise; vous travaillez à 
défendre cette Eglise, donç^ Dieu 
ne vous abandonnera pas. 

PAULINE. 

❖ ❖ *> 

Malgré la pauvreté, les épreuves, 
restez près de nous, parce que nous 
vos amies sincères, nous vous ai¬ 
mons et nous avons confiance en 
vous, et nous vous aiderons. 

ALMA. 


éé 


O Filii et Filiae 
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Jouvencelles et jouvenceaux, 

Le Roi céleste, lé Très-Haut 
Sort aujourd’hui de son tombeau 
Alléluia! 

Madeleine, le jour levé, 

L’autre Marie et Salomé 
Etaient venues pour l’embaumer 
Alléluia! 

Par Madeleine prévenus, 

Vers le sépulcre de Jésus, 

Deux des disciples ont couru. 
Alléluia! 

Mais Jean, qui est le moins âgé, 
A couru d’un pas plus léger, 

Et devant Pierre est arrivé. 
Alléluia! 

Un ange tout de blanc vêtu 
Aux trois femmes a répondu: 

Le Christ à la vie est rendu! 
Alléluia ! 

A ses disciples réunis, 

Le Christ apparut et leur dit: 

La paix soit sur vous, mes amis. 
Alléluia! 


Quand Thomas Didyme eut appris 
Qu’était ressuscité le Christ, 

Le doute envahit son esprit. 
Alléluia! 

Thomas, regarde mon côté, 

Mes pieds, mes mains, regarde-les, 
Et sors de l’incrédulité! 

Alléluia! 

Lorsque Thomas eut regardé 
/ Les pieds, les mains et le côté, 

Il dit: Mon Dieu, j’ai trop douté! 
Alléluia! 

Bienheureux ceux qui n’ont pas vu 
Et qui, d’une foi ferme, ont cru 
Ils seront parmi les élus. 

Alléluia! 

En ce jour solennel et doux, 
Chantons et réjouissons-nous! 
Louons Dieu, bénissons-le tous! 
Alléluia! 


Pour ses faveurs, très humblement 
Offrons-lui nos remerciements; 
Rendons grâce au Tout-Pui-ssant. 
Alléluia! 

Louis MERCIER. 


Si vous saviez comme papa et 
maman s’ennuient du “Patriote de 
l’Ouest”. Souvent, maman dit: 
Ah! si nous avions le bon journal 
catholique”. Et papa de répondre: 
“C’est bien dommage, mais c’est im¬ 
possible encore pour cette année.” 
Alors, j’aime mieux ne pas avoir 
de jouets et offrir à ma famille le 
bon journal catholique et français, 
que nous désirons tant. OCTAVE. 

❖ *> <* 

Que de belles heures j’ai passées, 
les yeux plongés dans vos feuilles 
intéressantes, sans les en détour¬ 
ner avant d’avoir scruté tous les 
recoins. Vous fournissez de la 
ilecture pour tous, autant pour les 
jeunes que pour les adultes; ainsi: 
le “Coin du Collège”, les Causeries 
de Tante Présentine, les discours 
politiques, les nouvelles du com¬ 
merce, les chroniques paroissiales. 
Tout dernièrement encore, ne nous 
avez-vous pas communiqué une par¬ 
tie de la lettre de Monseigneur Mé- 
lanson sur l’Action catholique? 

STELLA. 

*> 

Une bicyclette, ça roule si bien 
et ça va si vite! Un fusil, ça tire 
si loin! Une montre, quel bonheur 
d’entendre son tic tac régulier; et 
dire que ce serait à moi! Non! je 
voudrais quelque chose de plus 
grand, de plus beau. Pouvez-vous 
deviner? Eh bien! c’est un abon¬ 
nement au “Patriote de l’Ouest”. 
Vous allez peut-être dire: “Quelle 
drôle d’idée lui est passé par la tê¬ 
te?” Eh non! c’est vrai que ça 
ne roule pas comme la bicyclette ou 
que ça ne tire pas comme le fusil, 
mais toute la famille en profitera. 
Nous ne recevons que des journaux 
anglais. Ca va être une belle sur¬ 
prise pour la famille de recevoir le 
“Patriote”. 

Je crois qu'on puisse faire l’a¬ 
postolat en encourageant nos pa¬ 
roissiens à s’abonner au “Patriote”, 
et c’est pour cela que je commen¬ 
ce pur donner le bon exemple. 

GERARD. 

K* ♦> ♦> 

Peut-être que mon choix va vous 
étonner mais je veux être comme 
mon père, homme d’affaires, et c’est 
par la lecture que l'on s’instruit, 
nous dit-on souvent. 

Voici ce que je voudrais: c’est 
que vous nous abonniez au “Patrio¬ 
te”. Papa a toujours été l’ami de 
ce journal, mais ses moyens ne lui 
permettent plus de renouveler l’a¬ 
bonnement, et bien souvent, il ex¬ 
prime le désir de voir revenir les 
bonnes années. Alors j’ai pensé 
que je ne pouvais avoir de meil¬ 
leure occasion de lui procurer cet¬ 
te joie. En s’abonnant au “Patrio¬ 
te”, on répond au désir de notre 
évêque. Une autre raison, c’est 
que la Page Écolière m’intéresse 
beaucoup. On y voit le résultat 
de nos compositions, on y lit les 
compositions des autres, ce qui 
instruit, mais c’est surtout la cau¬ 
serie de Tante Présentine, qui ap¬ 
porte à tous ses petits neveux cl 
nièces un réel stimulant pour nous 
aider à vivre en bons petits Cana¬ 
diens français, afin que plus tard 
nous soyions dignes de notre race. 

Cher oncle, n’est-ce pas que vous 
applaudirez à mon choix et que vo¬ 
lontiers vous paierez cet abonne¬ 
ment? LUC. 

*> ❖ *> 

Il qous fait vivre en communica¬ 
tion avec les gens de notre race; 
les chroniques des paroisses nous 
intéressent beaucoup; nous voyons 
le bien fait par la “Franco-Cana¬ 
dienne”, les activités des cercles 
paroissiaux, etc., l’article de fond 
est toujours riche en leçons prati¬ 
ques. Aujourd’hui, nous y lisons 
L’Ecole”, lecture pleine d’intérêt. 

SIMONE. 

*x* *x* 

Je vous souhaite d’être l’ami des 
jeunes, qui, en vous lisant avec at¬ 
tention, deviendront de vrais pa¬ 
triotes, de vrais Canadiens fiers de 
leur foi et de leur langue. 

N’est-il pas vrai que le bon jour¬ 
nal est le meilleur auxiliaire de 
l’Eglise? N’est-il pas un de ceux 
qui ont le devoir d’instruire les 
âmes? Combien de pauvres famil¬ 
les éloignées de l’église et qui, 
abonnées au bon journal, ne lui doi¬ 
vent pas ce qu’elles savent. 

M.-JEANNE. 

■* <* 

Je sais combien mes chers pa¬ 
rents souffrent de ne plus rece¬ 
voir le “Patriote”. Ce bon jour¬ 
nal, en venant chaque semaine au 
foyer, y apporte les nouvelles qui 
nous intéressent. Il nous renseigne 
sur mille questions dans la page 
religieuse, et nationale, la page a- 
gricole. Enfin, c’est une vraie mine 
de renseignement. Et le “Patriote” 
peut être Ju par tout le monde, mê¬ 
me les petits enfants. Vous voyez, 
mon cher parrain, qu’un abonne¬ 


ment à ce journal, comme cadeau, 
me sera utile. 


ERNEST, 


v * 


Le Rév. Père Valois mérite tou¬ 
tes félicitations pour les conseils et 
l’instruction qu’il nous donne. 

UN NEVEU. 

Comme tu portes bien ton nom, 
‘Patriote”. N’excites-tu pas en nous 
un peu de ce patriotisme, de cet 
attachement à notre langue que tu 
professes toi-même et qui nous fut 
apporté au prix de tant de durs la¬ 
beurs, de larmes et de sang. 

N’es-tu pas pour nous, Canadiens 
français, la forteresse contre la¬ 
quelle les assauts des journaux an¬ 
ticatholiques ou neutres viennent 
se briser. 

Je te félicite, cher ami, pour tous 
tes labeurs. Par tes sacrifices, tu 
élèveras nos âmes et formeras des 
familles vraiment canadiennes, et 
catholiques. Vivent à jamais no¬ 
tre langue et notre foi! 

FERNANDE. 

♦♦♦ ♦> 

Il m’est doux de rappeler cette 
parole de Notre Saint-Père le Pa¬ 
pe à un journaliste auquel il ac¬ 
cordait une audience privée. Il prit 
une plume, la bénit et la donna au 
journaliste en disant: “Il n’y a pas 
de plus noble mission que celle du 
journaliste dans le monde, aujour¬ 
d’hui. Je bénis ce symbole de vo¬ 
tre office. 

Je suis sûre que si le Souverain 
Pontife recevait les rédacteurs du 
“Patriote”, il ne manquerait pas de 
les bénir et de les encourager. 

P R UDENTIENNE. 

*X* *X+ +> 

Si l’on entend encore parler le 
français en Saskatchewan, c’est dû 
en grande partie à votre influence 
bienfaisante. MADELEINE. 

♦♦♦ 

Nous avons besoin de vous, cher 
“Patriote”, pour entretenir dans les 
coeurs la flamme patriotique, dans 


pages qui inspirent tant de bonnes 
pensées! N’es-tu pas le seul jour¬ 
nal canadien-françaçis et catholi¬ 
que de notre province? Il nous 
faut donc t’encourager et te propa¬ 
ger. Pour cela, je m’en charge 
dans la mesure du possible; c’est 
le plus beau cadeau qu’en cette an¬ 
née je puisse t’offrir. 

ANNETTE. 

*x* *x* *x+ 

Nous tâcherons, dans notre pe¬ 
tite sphère, de t’encourager dans 
ton oeuvre qui n’est que pour la 
gloire et la prospérit- de la langue 
française; et cela en travaillant 
avec courage à l’étude de cette lan¬ 
gue, non pas seulement pour notre 
honneur personnel mais pour celui 
de toute notre race. 

Cette promesse sera pour moi, 
cher “Patriote”, la meilleure ma¬ 
nière de te dire un sincère “merci”. 

C’est dans ces sentiment, cher 
ami, d’agréer l’expression de mon 
profond attachement et de ma vive 
reconnaissance. ANNETTE. 

* * * 

Sais-tu que tu aides à sauvegar¬ 
der l’union des membres d’une 
même famille? As-tu vu la joyeu¬ 
se réunion, le soir, après souper, à 
la belle clarté des soirs d’été, ou 
sous la lumière de la lampe, les 
longues soirées d’hiver, le père, 
dans son fauteul, est grave et re¬ 
cueilli; la mère est là dans sa ber¬ 
ceuse, souvent, un enfant sur ses 
genoux, et les autres enfants nichés 
un peu partout, sur les dossiers 
des chaises ou les bfas du fauteuil; 
tous entourent le père. Pourquoi? 
Tout simplement parce qu’ils ont, 
ce soir, le bon “Patriote de l’Ouest”, 
et qu’on va le lire: on va lire les 
mots d’ordre, les nouvelles du mon¬ 
de, et les chères nouvelles des cen¬ 
tres canadiens-français. Les en¬ 
fants écoutent attentivement cette 
lecture si intéressante qui captive, 
qui jette dans le coeur la bonne se¬ 
mence, les pensées chrétiennes et 
patriotiques. HELENE. 

♦> *> *> 

Je te souhaite la prospérité. De 
tout mon petit coeur d’écolière ca- 
nadienne-française, je souhaite que 
tes abonnements se multiplient sans 
cesse et que tes pages deviennent 
plus nombreuses, que tu sois lu 
dans tout le Canada et que tu n’ar¬ 
rives jamais à l’niver de ta vie. Je 
te souhaite l’ardeur de la jeunesse 
et la persérance d’Evangéline. 

O toi qui es notre unique journal 
canadien-français catholique, toi 
qui a travaillé, qui travailles et qui 
travailleras toujours à conserver 
notre foi, .notre langue, nos droits, 
je te souhaite le bonheur. Faire 


Causerie 


Bien cirers en fi i n f s. 
J’ai lu dans vos 


. e dernières lettres tant et de si belles choses que 

j’en suis restée toute consolée des tristesses actuelles et pleine d’espoir 
en La Venir, car ‘Taine de l’enfant/’ dit-on,“c’est l’âme de la patrie.” 

Le monde, il est vrai, traverse une crise qui n’épargne pas notre 
pays: partout, dans toutes les classes de la société il y a des souffrances 
que peut seule adoucir la foi en la divine Providence; dans vos pa¬ 
roisses, dans vos foyers même, vous êtes témoins, chers enfants, de 



ce pas là la “Jeunesse qu’il faut” pour tenir allumé clioz-nous le 
flambeau de la Religion et de l’honneur national ? 

Vous admirez l’oeuvre du Patriote de l’Ouest, et vous avez mille 
lois raison: vous soupçonnez le dévouement de ses judicieux admi¬ 
nistrateurs, vous n’êtes pas loin de la vérité; vous vous demandez idèle à votre devise: “Notre Foi, No¬ 


ies âmes généreuses ne craignent 
pas de verser leur obole pour affer¬ 
mir votre existence. 

Mes respectueux hommages aux 
vaillants ouvriers qui consacrent 
leur temps, leur expérience et leur 
science à votre perfectionnement, 
vous rendant toujours plus attra¬ 
yant, plus doctrinal! Que Dieu bé¬ 
nisse leurs efforts et prolonge leurs 
jours. JEANNE. 

-*£♦ ♦J* 

Lettre d’un petit Canadien 
à son \grand’ père 

Mon cher grand’papa, 

Vous êtes bien bon de m’offrir un 
cadeau. Mais je doute de l’avoir mé¬ 
rité, car je suis tellement dissipé. Je 
le recevrai quand même avec plai¬ 
sir. Vous me demandez ce qui me 
ferait le plus plaisir. Je dois vous 
dire que notre abonnement au “Pa¬ 
triote” est terminé. J’ai toujours 
grand plaisir à recevoir ce journal, 
le seul journal de langue française 
de la province, qui nous apporte 
chaque semaine des nouvelles inté¬ 
ressantes même pour les petits gar¬ 
çons de mon âge. Vous feriez bien 
plaisir à votre petit Gérard en l’a¬ 
bonnant à ce bon journal qui parle 
même des petits enfants quand ils 
font bien leurs devoirs. 

Je vous remercie d’avance, cher 
grand’père, et je prie le bon Dieu 
de vous conserver longtemps, et en 
excellente santé. 

De votre petit 

GERARD, 

(élève du grade IV.) 
♦> 

Dans ce pays anglais et protes¬ 
tant, il est presque impossible pour 
un journal franchement français et 
catholique d’exister. Cependant, 
vous avez ignoré cette imposibili- 
té et vos sacrifices, nombreux, sans 
doute, ont produit de merveilleux 
fruits. Dieu bénissant toujours 
ceux qui le glorifient, n’a pas ou¬ 
blié de vous donner une large part 
de ses bienfaits. 

N’est-il pas presque merveilleux 
pour un journal, pendant ces dures 
années de la dépression économi¬ 
que, de continuer à vivre? Les ob¬ 
stacles, nombreux, ne vous arrêtent 
guère. Vous continuez à être la 
même force dans notre province, 
en continuant votre apostolat.. 

LILIANE. 

♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ 

Mais, zélé “Patriote”, quelle sin¬ 
cérité touchante dans vos instruc¬ 
tions, quelle élévation dans vos 
maximes, quelle profonde sagesse 
dans vos discours, quelle présence 
d’esprit, quelle finesse et quelle 
justesse dans vos réponses! 

C’est une presse canadienne-fran- 
çaice comme vous, “Patriote”, qui 
est indispensable pour nous, Cana¬ 
diens, afin de défendre nos droits 
quand ils sont attaqués. 

Aussi mes souhaits, cher “Patrio¬ 
te”, sont ceux d’une longue existen¬ 
ce, afin que vous continuiez cette 
belle oeuvre qui a déjà fait l’admira¬ 
tion de tout le Canada, celle d’éle¬ 
ver les âmes vers un idéal toujours 
plus haut. 

Que votre voix, ô “Patriote”, soit 
à jamais répandue dans tout le 
pays, qu’elle soit acclamée et ap¬ 
plaudie de tous. 

Croyez à l’attachement d’une de 
vos plus (fidèles lectrices. 

IRENE. 

Depuis le commencement de vo¬ 
tre existence, vous êtes demeuré fi- 


Comme organe catholique, en 
toutes circonstances, vous êtes l’ap¬ 
pui des doctrines et des droits de 
noire sainte Eglise. Vous instrui¬ 
sez et propagez la foi parmi notre 
peuple canadien. 

Y a-t-il un agent plus proéminent 
dans la préservation de notre belle 
et douce langue française? N’avons- 
nous pas honte de la rejeter pour 
en employer d'autre? Pourtant, 
sans votre aide, depuis longtemps 
le français aurait disparu ou du 
moins aurait diminué considérable¬ 
ment. 

Malgré votre courte existence, 
vous êtes entouré d’un grand cercle 
d’amis qui ne sont pas prêt à se sé¬ 
parer de vous. Comment ne pour¬ 
raient-ils pas trouver le “Patriote” 
idéal? A l’arrivée de ce journal, 
chaque coeur se sent transporté 
d’une vive joie et s’empresse de le 
lire. 

ALICE. 

❖ * * 

Je saisis avec empressement l’oc¬ 
casion qui se présente de vous re¬ 
nouveler l’expression dé ma vive 
reconnaissance pour tout ce que le 
“Patriote” fait pour nous! 

Le “Patriote” ne nous enseigne-t- 
il pas à aimer davantage notre lan¬ 
gue? La langue de la vaillance et 
de l’apostolat, celle qui dans le 
monde entier a contribué davantage 
à faire aimer le Christ. 

Ce petit journal n’a-t-il pas droit 
à notre estime? Je dis petit parce 
qu’il ne contient que quelques pa¬ 
ges, mais ne renferme-t-il pas beau¬ 
coup de belles choses? Le vieux 
dicton dit que “les bonnes choses 
sont dans les petits paquets”; ainsi 
en est-il du “Patriote”. 

Nous aimons notre langue et 
nous sommes prêts à combattre 
avec vous contre les attaques, les 
insultes et les injustices qui se 
commettent contre elle! 

Puisse le “Patriote” se propager 
de plus en plus et continuer son 
beau rôle d’éclaireur des Cana¬ 
diens français dans notre* province, 
pour Je bien des âmes et de la pa¬ 
trie. IRENE. 
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comment le cher Journal a pu surmonter des difficultés de tous genres, 
sortir triomphant et plus fort dTme lutte d’un quart de siècle en 
pays tout neuf ?... Ecoutez, Lamartine a écrit: Heureux qui porte 
en soi un idéal de beauté et qui lui obéit; idéal de l'art-, idéal de la 
science, idéal de la Patrie, idéal des beautés de l’Evangile, ce sont 
là des sources de grandes pensées, et de grandes actions; toutes s’é¬ 
clairent des reflets de l’Infini. — Idéal de la Patrie, c’est, je pense, 
le secret de survie du cher Patriote mjalgré les rudes épreuves qu’il 
a subies. 

An nom de la jeunesse canadienne française de la Saskatchewan, 
qu’il soit permis à Tante Présentine de lui offrir ici l’hommage de 
sa profonde admiration, de sa vive reconnaissance avec ses meilleurs 
souhaits de longue et prospère carrière au service de l’Eglise. 

A cause des vacances de Pâques notre Page écolière vous arrive 
un peu tard, pour cette raison vous aurez, ce mois-ci, congé de com¬ 
position.... êtes-vous heureux ? 

Avril ouvre le dernier trimestre scolaire que couronnent les exa¬ 
mens finals. Je demande au ciel pour chacun de vous lumière et 
succès avec un accroisement de sagesse qui vous rende de plus en 
plus agréables à Dieu et aux hommes. 

Un plein coeur d’affection de. TANTE PRESENTINE. 


les foyers, la langue maternelle. 
Continuez à vous faire le porte- 
voix de Notre-Seigncur et de sa Loi, 
en songeant que des milliers de 
coeurs canadiens-français comp¬ 
tent sur vous pour les défendre, et 
que vous êtes un des grands moyens 
par lequel les encouragements leur 
arrivent. 

MADELEINE. 

Je souhaite que chacun com¬ 
mence à faire de l’apostolat laïque 
dans son entourage en vous faisant 
entrer dans chaque famille afin que 
vous y régniez. 

Ainsi le “blé qui lève”, cultivé 
par votre bonne parole, produira ce 
qu’il faut au pays: une génération 
fière de ses droits, qui n’aura pas 
honte d’être catholique et canadien- 
ne-française. MADELEINE. 

-*• ❖ *> 

Une nouvelle année s’ouvre pour 
toi! que Dieu veuille la parsemer 
de joies pures, de bonheurs réels 
et de succès; qu’il éloigne la peine 
de chacun de tes jours et t’accorde 
la réalisation de tes plus beaux rê¬ 
ves. Veuille Dieu te faire régner 
dans tous les foyers, car ta noble 
ambition est que toujours y vivent 
notre foi et notre langue. 

Que j’aiine à te lire, à méditer tes 


de nous tous, jeunes écoliers, de 
fervents petits Canadiens français 
serait ton bonheur, et c’est là ton 
noble dessein. Sois béni de Dieu et 
la Patrie dans ta grandiose entre¬ 
prise! Que ton influence augmente 
de jour en jour! Voilà les souhaits 
que mon coeur forme pour toi. 

LUCILLE. 

* ❖ * 

“Dis-moi qui tu fréquentes et je 
te dirai qui tu es.” Ce proverbe 
trouve son application dans nos re¬ 
lations hebdomadaires. Auprès de 
vous, je puiserai la force et le cou¬ 
rage pour lutter contre les enne¬ 
mis de notre langue et de notre re¬ 


ligion. 


Merci de vos enseignements de 
foi et de morale que vous ne cessez 
de me prodiguer. A votre contact 
et avec l’âge, les exemples de ver¬ 
tu que vous inc suggérez ne feront 
que s’accroître. Mon âme, avide 
du Beau s’élèvera toujours plus 
haut. 

Les voeux que je forme pour vous 
à cette date sont nombreux, mais 
je voudrais en assurer la réalisation 
en priant le ciel de rendre votre 
apostolat long et fécond! Je sou¬ 
haite que le nombre de vos abonnés 
augmente toujours! Que votre nom 
soit connu au-delà des océans. Que 


tre Langue”. Votre voix porte les 
mots d’ordre des chefs religieux cl 
laïques aux Franco-canadiens de la 
province, tâchant de les rallier en 
un front compact autour des divers 
mouvements entrepris en vue de la 
sauvegarde de nos droits catholi¬ 
ques et français. 

Vous avez toujours combattu avec 
énergie les courants malsains qui 
menaçaient de donner à notre peu¬ 
ple une orientation fausse et dan¬ 
gereuse; tous les bons onouvements, 
toutes les nobles causes ont trouvé 
en vous un champion des plus ac¬ 
tifs. 

Les enfants sont heureux d’y 
trouver leur page, et de pouvoir 
vous prendre sans s’entendre dire: 
“Ne lis pas ceci! ne lis pas cela! .. ” 
Les parents savent qu’il n’y a rien 
de mauvais sur vos pages. 

YVONNE. 

❖ ❖ * 

Vivez longtemps, cher “atriote”. 
Vous êtes le lien, rinstrument de 
contact et d’union de tout le peuple 
canadien. On ne saurait trop van¬ 
ter votre opportunité et votre utilité 
surtout à cette époque où nos 
droits de catholiques et de français 
sont si fréquemment violés. Vous 
êtes toujours là pour défendre no¬ 
tre cause et nous encourager. 

Tout en instruisant, vous intéres¬ 
sez et récréer par votre choix de 
lectures d’actualité, patriotiques, 
littéraires, scientifiques et histori¬ 
ques. 

THERESE. 

*> ♦;« * 

Oui, tu as bien vingt-quatre ans, 
cher “Patriote”, vingt-quatre ans 
bien remplies, vingt-quatre ans de 
dur, constant et fructueux labeur. 
Car, depuis ta naissance, combien 
de gens n’as-tu pas raffermis dans 
la foi! Et n’as-tu pas maintenu et 
fortifié notre belle langue fran¬ 
çaise? N’es-tu pas la semence qui 
forme les coeurs vaillants, les 
coeurs des hommes de demain? Et 
que dire de ta “Page Ecolière”? 
Quel coin intéressant tu nous four¬ 
nis là! Maintes et maintes fois, j’y 
ai puisé courage, et intérêt pour 
mes études. 

Je te souhaite longue vie. 

GEORGETTE. 
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ne, 69; Anida Gaudet, 68; Hélène 
Duval, 07; Claude Gaudet, 07. 

Debden 

Gr. VII. — Laurette Fréchette, 72. 

Gr. VI. — Rose-Marie Labrecque, 
74; Laurent Labrecque, 72; Marie- 
Jeanne Labrecque, 72; Lucien Le¬ 
clerc, 71;’ Alfred Uhalifour, 70; 
Jeannette Chalifour, 70; Simone 
Lamothe, 09; Paul-Emile Rucl, 08. 

Gr. V. — Alcide Bertrand, 70; Ma¬ 
rie Léda Short, 09; Germaine Pé¬ 
pin, 08; Emile Lamothe, 68. 

Gr. IV. — Germaine Fréchette, 
70; Albert Blais, 08; Marie Ruel, 70; 
Aimé Bertrand, 08; Raymond Hou- 
de, 67; Charles Bujold, 05; Orner 
Crôteau, 05; Laura Gaudreault, 05; 
Marguerite Labrecque, 05; Henri 
Labrecque, 64; Gérard Savard. 04; 
Gérard Labrecque, 04; Edgar La- 
jeunesse, 03; Lucille Savard, 02; 
Claire Vallée, 62. 

(Suite à la page 10) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST .mercredi le 1 1 avril 1934 


(< 


Le dernier coup de canon 


>> 


(“Les petites choses de notre histoire ”) 


Par Pierre-Georges Roy 


Dernièrement, un journal de lan- 
gue française du Manitoba termi¬ 
nait un article d’ailleurs très juste 
sur les projets d’annexion du Cana¬ 
da aux Etats-Unis de certains me¬ 
neurs politiques de l’Ouest en di¬ 
sant: 

“Et alors s’accomplira ,1a prédic¬ 
tion de lord Elgin en 1848: “Qui 
osera dire que la dernière main qui 
brandira le drapeau britannique sur 
le sol américain ne sera peut-être 
pas celle d’un Canadien françaisV” 

Nous sérions fort curieux de sa¬ 
voir où et quand lord Elgin a pro¬ 
noncé la parole à effet qu’on lui at¬ 
tribue ici. Le noble lord avait 
beaucoup de sympathie et d’admi¬ 
ration pour notre race. Pendant 
son séjour au Canada il ne manqua 
pas de nous en donner des preuves 
chaque fois que l’occassion lui en 
fut fournie, mais, en vérité, nous ne 
croyons pas qu’il ait prononcé les 
paroles en questions du moins dans 
la forme rapportée plus haut. 

N’aurait-on pas confondu ici lord 
Elgin avec sir Etienne-Paschal Ta¬ 
ché? Celui-ci, en effet, précisé¬ 
ment un an avant l’arrivée de lord 
Elgin au Canada, avait lancé sa fa¬ 
meuse phrase: Le dernier coup de 
canon tiré pour le maintfcn de la 
puissance anglaise en Amérique te 
sera par un bras canadien . N’est-ce 
pas que les mots de notre compa¬ 
triote ressemblent étonnamment à 
ceux qu’on attribue à lord Elgin? 

Rappelons en quelle circonstan¬ 
ce sir Etienne-Paschal Taché pro¬ 
nonça cette phrase qui est presque 
passée en proverbe dans la provin¬ 
ce de Québec. 

La deuxième session du deuxiè¬ 
me parlement de l’Union fut ouver¬ 
te à Montréal, par lord Cathcart, le 
29 mars 1846. A cette session, le 
gouvernement proposa une loi de 
milice qui passa sans opposition. 
Les deux cotés de la Chambre 
étaient unanimes à vouloir mettre 
la milice sur un pied efficace. 

Lors de la discussion sur les dé¬ 
tails de cette loi de milice, sir 
Etienne-Paschal Taché, qui avait 
une grande expérience militaire 
puisqu’il avait été un des combat- 


lard, 75; Rolande Lemyre, 70; Jean 
Piché, 55; Colette Bourgeois, 54; Cé¬ 
cile Leblanc, 50. 


tants de 1812, fit un discours pa¬ 
triotique et plein d’aperçus nou¬ 
veaux pour la plupart des députés. 
Après avoir rappelé les exploits de 
ses compatriotes en 1812, il assijra 
la Chambre qu’ils étaient prêts à 
tenir une conduite aussi héroïque 
lorsque l’occasion s’en présenterait. 

“Ce que nos pères ont fait, disait- 
il, ce quç nous avons fait nous-mê¬ 
mes pour la défense de cette colo¬ 
nie, nos enfants seraient encore 
prêts à le faire, si l’on voulait ren¬ 
dre justice au pays. Notre loyauté 
à nous n’est pas une loyauté de spé¬ 
culation, de louis, schellings et de¬ 
niers, nous ne l’avons pas constam¬ 
ment sur les lèvres, nous n’en fai¬ 
sons pas un trafic. Nous sommes 
dans nos habitudes, par nos lois, 
par notre religion, comme l’a très 
bien remarqué mon honorable ami 
pour la cité de Québec, monarchis¬ 
tes et conservateurs. Tout ce que 
nous demandons, c’est que justice 
nous soit faite: et si un ennemi se 
présente, vous verrez nos légers et 
joyeux bataillons voler à sa ren¬ 
contre comme à un jour de fête cl 
présenter hardiment leurs poitrines 
au fer de l’assaillant. Mais, diront 
nos détracteurs, vous êtes des mé¬ 
contents; un membre qui n’est pas 
à sa place, nous disait, il y a quel¬ 
ques jours, vous êtes intraitables; 
vous êtes des rebelles, nous diront 
les ultra; nous possédons seuls la 
loyauté par excellence! Mille et 
mille pardons, messieurs, traitez- 
nous comme les enfants d’une me¬ 
me mère, et non comme des bâ¬ 
tards; un peu plus de justice égale, 
non dans les mots, mais dans les ac¬ 
tes; je réponds que si jamais ce 
pays cesse un jour d’être britanni¬ 
que, le dernier coup de canon tiré 
pour le maintien de ht puissance an- 
alaise en Amérique le sera par un 
bras canadien ...” 

Les paroles de sir Etienne-Pas¬ 
chal Taché ne sont-elle pas toujours 
d’actualité? Que de fois, depuis 
1846, nous aurions pu répéter à nos 
amis des autres provinces: Traitez- 
nous comme les enfants d’une mê¬ 
me mère, et non comme des bâ¬ 
tards; un peu plus de justice égale, 
non dans les mots, mais dans les 
actes! 


Gr. IV. — Séraphin Mailhiot, 86; 
Gérard Fortin, 84; Liliane Arguin, 
82; Thérèse Parent, 81; Lucdle 
Boisselle, 80; Ernest Hamel, 80; Ma- 
rilyn Coutu, 79; Thérèse Martel, 78; 
Antoinette Beausoleil, 77; Isabella 
Gsada,, 76; Simone Larivière, 75; 
Léo-Paul Lizéc, 74; Edgar Lariviè¬ 
re, 73; Hélène Bourgeois, 72; Ed¬ 
mond Guenette, 71; Dorcas Thor- 
son, 70; Gérard Larivière, 68; Clai¬ 
re Gauthier, 62; Clara Tosczak, 61; 
Lionel Bouvier, 56; René Boucher, 
52. 


Gr. IX. — Jeannette Paquette, 
96; Marie-Ange Lizée, 81; Mariette 
Bergeron, 78; Marie Comeau, 76; 
Thérèse Van Elslande, 70; Hélène 
Giroux, 60. 


Gr. VIII. — Madeleine Labine, 
90; Gilles Labine, 86; Cécile Hébert, 
83; Cécile Désautels, 74; Rose-Mae 
Mercier, 71. 


ECOLE POIRIER 


Laflèche 


Gr. X. — Jeanne Cantin, 92. 


Gr. VIT. — Madeleine Belcourt, 
88; Pauline Campeau, 86; Elie Ba- 
chelu, 85; Thérèse Piché, 85; Ger¬ 
maine Gervais, 82; Eva Beaudoin, 
80; Eileen Bourke, 80; Alice Lizée, 
75; Germaine Beaudoin, 75; Patrick 
Morin, 74; Camille Bourassa, 70; 
Laurent Lizée, 65. 


Gr. VI. — Léo Morin, 75; Noëlla 
Nobert, 72; Barbara Pilsner, 70; 
Alice Huyghebaert, 70; Sylvio Clou- 
tier, 60; Charles Beaudoin, 60. 


Gr. X. — Maurice Périgny, 72; 
Maurice Dandurand, 70; Léo Lizée, 
70. 


Gr. IV. — Armande Brunelîe, 65; 
Rita Beaudoin, 66; Rita Rivière, 66; 
Roland Gervais, 68. 


Notes de compositions 


(Suite de la page 9) 

Ferland 


Gr. X. — Germaine Fournier, 90; 
Pauline Fournier, 89. 


Gr. IX. —Simone Chabot, 89; An- 
geline Fournier, 88. 


Gr. VI. — Noëlla Chabot, 80; 
Thérèse Chabot, 78; Yvette Chabot, 
75; Alfred Chabot, 73. 


Gr. IV. — Paul Fauchon, 75; 
George-Albert Dion, 71; Madeleine 
Dion, 70; Louis Fournier, 70. 


ECOLE SURVIVANCE 
Gr. — IX. — Rosario Morin, 90. 


Gr. VIL — Armand Laberge, 89; 
Jean-Marie Morin, 85. 


Gr. VI. — Cécile Brisebois, 86. 


Gr. IV. — Armande Laberge, 75; 
Wilfrid Morin, 74; Trel’flé Brise- 
bois, 72. 


Fr y s 

Gr. X. — Marthe Carbotte, 85. 


Gr. VII. — Emilie Cop, 84; Léona 
Carbotte, 83. 


Gr. V. — Raymond Magetioux, 
73; Georges Finant, 72; Octave Ma¬ 
getioux, 68; Lucien Garnier, 65. 


Gr. IV. — Maria Parker, 63; Si¬ 
mone Delvenne, 62; Geslin Delven- 
ne, 60. 


Gravelbourg 


Gr. XII. — Georgette Laville, 91; 
Annette Légaré, 90; Irène Godin, 

89. 


Gr. XI. — Estelle Dion, 93; Stel¬ 
la Belisle, 89; Lucille Dupras, 88; 
Fernande Fournier, 87; Jacqueline 
Michaud, 85; Hope Rochon, 85. 


Gr. X. — Rosa Fafard, 92; Cécile 
Crépeau, 90; Germaine Petit, 88; 
Doria Bouvier, 87; Odile Latour, 
84; Irène Gravel, 83; Rolande Au- 
dette, 81; Eva Laverdière, 81; Ethel 


Lemyre, 80; Edouard Belisle, 79; 
Marie-Anne Boisselle, 75; Raymond 


Belisle, 73; Gerald Northrup, 72; 


Wilfrid Houle, 69. 


Gr. IX. Alice Ocuvray, 89; Irè¬ 
ne Coots, 86; Ione Tétreault, 83; 
Alice Lafrenière, 80; Jules Laçasse, 
79; Lucille Piché, 78; Eveline Le- 
fort, 76; Youville L’Heureux, 75; 
Hélène Lapierre, 73; Roland Beau¬ 
doin, 70; Rose-Anna Poirier, 68. 


Gr. VIII. — Albert Beauregard, 
80; Gisèle Martel, 76; Laurette 
Amyot, 74; Eugène Guénette, 72; 
Lionel Houle, 70; Denise Fitamant, 
68; Renée Gravel, 65; Albina Ver- 
mette, 64; Marie-Anne Gauthier, 61; 
Antonin Duhamel, 61; Roland Bou¬ 
cher, 60; Robert Lafrenière, 59; Ma- 
rie-Berthe Mailhot, 55; Jeanne 
Beauregard, 49; Roger Larivière, 
46; Fernand Mailhot, 42; Théodore 
Bouvier, 27. 


Gr. VIL — Glaire Lafrenière, Hé¬ 
lène Babin, Cécile Martel, 74; Cé¬ 
cile Prud’homme, 72; Robertine Pi¬ 
ché, 70; Jean né Crépeau, 68; Ray¬ 
mond Bouvier 68; Lucille Lariviè¬ 
re, 67; Valéda Bouvier, 66; Simone 
Mailhot, 65; Maude Neita, 64; Made¬ 
leine Bourgeois, 62; Pauline Ju- 
neau, 56; Marie Rémillard, 55; 
Blanche Northrup, 53; Alice North¬ 
rup, 50. 


Gr. VI: — Lucien Juneau, 93; 
Pierre Gravel, 92; ' Marcel Bonneau, 
91; Hélène Boisselle, 88; Louis La¬ 
verdière, 84; Cécile Levac, 82; El- 
mer Doutre, 78; Laurette Piché, 
75; Edouard Gauthier, 74; Régina 
Martel, 72; Lionel Bourgeois, 70; 
Henri L’Heureux, 66; Rose-Marie 
Larivière, 64; Irène Huel, 64; Léo 
Saulnier, 58; Annette Charbonneau, 
58; Claire Prud’homme, 55; Aimé 
Poirier, 440. 


Gr. V. — Colette Gravel, 89; Oc¬ 
tave Juneau, 86; Isabelle Mailhot, 
84; Jacqueline Mailhot, 84; Bernard 
Laverdière, 83; Henri Bélanger, 80; 
Fernande Bourgeois, 80; Raymond 
Beauregard, 78; Germaine Rémil- 


“L’ouvrier des champs” 


Lamartine, qui avait lîâme rurale, a décrit admirable¬ 
ment le spectacle que les enfants de la campagne ont constam¬ 
ment sous les yeux. Voici comment le chantre du “Lac” s’ex- 
primç à ce sujet: 

“L’ouvrier des champs n’est pas contraint de se séquestrer 
de la nature physique, ce milieu nécessaire à l’homme pour que 
l’homme soit complet. Il a le ciel sur la tête, le sol sous les 
pieds, l’air dans sa poitrine, l’horizon vaste et libre devant ses 
regards, le spectacle irréfléchi, mais perpétuellement nouveau 
du firmament, de la terre, du jour, de la nuit, des saisons, qui 
entretiennent sans paroles, mais sans lassitude, le sens, le coeur, 
l’esprit de l’homme de la campagne. Ses travaux sont rudes, 
mais il sont variés. Ils comportent mille applications diverses 
de la pensée, mille attitudes différentes du corps, mille em¬ 
plois des heures et des bras. Presque tous ces travaux s’ac¬ 
complissent en plein air et en plein jour, santé et gaieté de 
l’homme.” 


Mattes 


Gr. VIII. — Irène Lamy, 80; Ro- 
muald Sévigny, 78. 


Gr. VII. — Juliette Pouliot, 72; 
Lionel Blais, 72. 


Gr. VI. — Nativa Blais, 73; Isa¬ 
belle Pouliot, 72; Lucille Gauthier, 
72. 


Gr. IV. — Marcel Levasseur, 80; 
M.-Alice Lambert, 78; Emma Thi¬ 
bault, 76; Joseph Dumont, 76; Ro¬ 
bert Rousseau, 73; Louise Renville, 
73; Antoinette Aurat, 70; Agnes Mc¬ 
Carthy, 69; Georgette Aurat, 68; Ro¬ 
land Luron, 65; Judith Levasseur, 
60. 


Prince Albert 


Gr.-VIII. — Bella Lafrenière, 81; 
Madeleine Jutras, 80; Rose Hessdor- 
fer, 79; Roland Pelletier, 76; Edith 
Gagnier, 75. 


Gr. VIL — Elisabeth Dumas, 77; 
Irène Brulotte, 77; Louis Rousseau, 
74; Raoul Vézeau, 72; Henri Hess- 
dorfer, 71. 


Gr. VI. — Anna Lafrenière, 71: 
Gérard Painchaud, 70; Juliette Du¬ 
mas, 66. 


ne iDonne, 83; Bernadette La 
lée, 80; Charles Mathieu, 78; Bibia- 
ne Granger, 75; Alice Gareau, 74; 
Florence Gratton, 70; Léonce Beau- 
chesne, 70; Juliette Winslow, 69; 
Thérèse Dionne, 67; Lucie Rain¬ 
ville, 66; Eveline Gosselin, 65; Ani- 
ta Bruneault, 64. 

Gr. V. — Valérie Langlois, 88; 
Claire Lemieux, 85; Réjeanne Mon- 
dor, 80; Jeannette Balthazar, 80; 
Denise Dr oui h, 75; Liette Cadieux, 
74; Thérèse Balthazar, 73; Denise 
Granger, 68; M.-Jeanne Lavallée, 
58; Jean-Dénis Bruneault, 50. 
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Gr. IV. — Gérard Lacoursière, 
82; Renée Granger, 80; Roland Du- 
lude, 79; Rachel Beauparlant, 78; 
Firmin Lapointe, 76; Alice Bru¬ 
neault, 76; Rachel Sylvestre, 75; 
Sylvio Grégoire, 74; Marielle Gran¬ 
ger, 74; Bertha Soucy, 70; Magella 
Lavallée, 70; Aurélie Balleaux, 70; 
Marcel Whitmore, 70; Viviane Beau- 
parlant, 69; Gertrude Therrien, 
65; Joseph Beauparlant, 65; Lau¬ 
rette Mondor, 64; • Roch Granger, 
64; Jean Lambert, 63; Rosalie Al¬ 
len, 60. 


Saveur insurpassable 

\THÉ 
mut anwi 



'Frais des plantations’ 
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A propos d’un nez 


Gr. V. — André LcGuilloux, 74; 
Doris Brulotte, 73. 


Prud’homme 


Gr. X. — Hélène Detillieux, 92; 


Gr. IX. — Elise Detillieux, 90; Al¬ 
ma Loiselle, 89; Jeanne Bouchard, 
88; Annette Leroy, 87. 


Gr. V. — Laurette Fortier, 71; 
Doris May ch, 70; Laurent Sévigny, 
68; Henri-Paul Fortier, 67. 

Gr. IV. — Roland Fortier, 71; Ro¬ 
sa Blais, 70; René Blais, 68; Geor¬ 
gette Héroux, 67; Bruno Lehouil- 
lier, 66; Lucie Lehouillier, 64; M.- 
Louise Dumais, 64; Irène Pouliot, 
64; Ethel Catliers, 63; Béatrice Ca- 
thers, 63; Ernest Sévigny, 62; Ber¬ 
nard Parent, 58. 


Meyronne 

Gr. XI. — Marie-Madeleine Du- 
gas, 92; Liliane Thuot, 91; Edna 


Thuot, 90. 

Gr. X. — Marguerite Brière, 90. 


Gr. VIII. — Laura Thuot, 85; Cé¬ 
cile Roy, 85; Laure Couture, 80; 
Marie Brière, 78. 


Gr. VII. — Marie-Claire Couture, 
82; Denise Frérotte, 78; Léo The- 
rens, 76; Mary Danauer, 70; There- 
sa Donauer, 60; Alice Roy, 50. 


Gr. V. — Raymond Girardin, 80; 
Jeanne Fortier, 78; Cécile Smith, 
76; Cécile Landry, 75; Wilfrid Bou¬ 
vier, 70; Bruno Roy, 60. 


Gr. IV. — Charles Van Elslande, 
85; Gaston Couture, 75; Thérèse 
Laplante, 70; Germaine Smith, 70; 
Marcelle Roy, 65. 


Montmartre 


Gr. XI. — Cécile Perron, 98. 

Gr. X. — Antonia Lévesque, 90. 


Gr. IX. — Léonida Rajotte, 89. 


Gr. VIII. — Laura Collins, 90; 
Leatitia Fournier, 88; Adrien Bou- 
dreau, 72. 


Gr. VII. — Gilberte Côté, 85; Su¬ 
zanne Bachelu, 84; Cécile Léves¬ 
que, 84; Antoine Perron, 82; Clara 
Boudrèau, 80; Noëlla Perron, 80; 
Léodore Rajotte, 73; Alphonse Per¬ 
ron, 70. 


Gr. VI. —- Germaine Van de Vel- 
de, 88; Louis Chouinard, 88; (iérard 
Chouinard, 87; Edouard Perron, 
85; Clovis Goulet, 85; Charles-Au¬ 
guste O’Shaughnessy, 85; Èmilien 
Labrèche, 79. 


Gr. V. — Rolande Goulet, 90; Léa 
Lévesque, 88; Thérèse O’Shaugh- 
nessy, 86; Marjorie LeBlanc, 86; 
Madeleine Boudrèau, 85; Eliane Jal- 
bert, 84; Thérèse Coupai, 83; Wel- 
ley Dubois, 82; Madeleine Proven- 
cher, 80; Thérèse Jaibert, 76; Ou- 
rella Jaibert, 74. 

Gr. IV. — Marcel Lévesque, 88; 
François Gratton, 85; Yvette Pro- 
vencher, 84; Noëlla Lévesque, 84; 
Marie-Reine Pellerin, 84; Marie- 
Louise Boulet, 83; Jeanne Billings, 
80; Sheila Little, 75; Germaine Jal- 
bert, 75; Annie Chouchik, 75; Théo¬ 
dore Betz, 70. 


Les maîtresses se joignent aux 
élèves pour souhaiter au “Patriote” 
de longs jours au service du Maître 
et du pays. Elles demandent à 
Dieu de soutenir le journal durant 
cette épouvantable crise. 


La maîtresse de français . 


Ponteix 

Gr. XII. — Thérèse Chénard, 92; 
Rita Landry, 92; Hélène D’Hondt, 
90. 


Gr. XL — Eva Loiselle, 96; Ger¬ 
maine Giroux, 89; Léonie Lacour¬ 
sière, 82; Georgette Lacelle, 78. 


Gr. X. — Juliette Douville, 87; 
Bertha St-Julien, 76; Alice Piché, 
62. 


Gr. VIII. — Pauline Cadorefte, 
90; Gérard Normand, 89; Henriette 
Baudet, 88; Ludger Painchaud, 88; 
Yvette Lepage, 87; Lorette Lafre¬ 
nière, 87; Roger Henriet, 86; Jéré¬ 
mie Brulé, 85; Edward Carberry, 
85; Yvonne Mon nette, 84. 


Gr. VII, — Berthe Baril, 87; M.- 
Anne Blain, 86; Madeleine Bandet, 
85; Raymond McGrea, 84; René 
Masson, 83; Jeannette Marineau, 83. 


Gr. VI. — Marie Brochu, 86; Oc¬ 
tave Hamoline, 86; Lorette N? 84; 
Lorette Masson, 83; Fernande Cop- 
pens, 83; Léopold Hamoline, 82; 
Thérèse Poilièvre, 82; Emile Chau¬ 
vet, 81; Raymond Carberry, 81; 
Laurent Baril, 80; Alice Denis, 79; 
Annette Lepage, 79; Pierre Cado- 
rette, 78; Laura Painchaud, 77; Léa 
Marineau, 76; Ida Fontaine, 73; Gé¬ 
rard Fontaine, 71; Marthe Henriet, 
69. 


Gr. V. — Emilie Bandet, 82; Ro¬ 
se-Mari,e Rivard, 80; Albert Cado- 
rette, 78; Laurent Préfontaine, 77; 
Maria Hounjet, 76; Adrien Baril, 
76; Gérard Masson, 74; Laurent 
Fontaine, 74; Robert Marcotte, 70; 
Léopold Marcotte, 69. 


Gr. IV. — Isabelle Marcotte, 70; 
Léona Brulé, 69; Alma Baril, 69; 
Alcide Préfontaine, 68; Maurice 
McCrea, 67; Hélène Loiselle, 66; 
Germaine Denis, 65. 


Sandall 


Gr. IX. — Marie Roch, 89. 

Gr. VIII. — Isabelle Bilodeau, 87. 
Gr. VII. — Yves Brassard, 85. 


Gr. VI. — Gabrielle Béliveau, 83. 
Dora Labrecque, 81. 


Gr. IV. — Jacques Lachambre,, 
68; Clémence Masson, 65; Ovila 
L’Heureux, 65 f; Marcel Richard, 64; 
Thérèse Jaibert, 62; Edouard Béli¬ 
veau, 60. 


St-Front 


Gr. VI.—-Gertrude Lanouette, 70; 
Emile Plamondon, 75. 


Gr. V. — Lucien Richard, 74; An¬ 
nie Luc, 69; Maurice Moisan, 68. 

Gr. IV. — Thérèse Lanouette, 69; 
Raymond Richard, 68. 


Wauchope 


Gr. XI. — Justine Quenelle, 86. 


Gr. VI. — Alice Boutin, 85; Ger¬ 
maine Landry, 83. 


Gr. V. — Aurélie Thomas, 79; Si- 
donie Goeujon, 78; Gérard Boutin, 
78; Rita Boutin, 77; Marguerite 
Goeujon, 75. 

Gr. IV. — Gérard Goeujon, 78; 
Albert Leurquin, 77; Laurette Lan¬ 
dry, 77. 


Willow-Bunch 


Gr. XII. — Henriette Gratton, 
90; Betsy Rainville, 88. 


Gr. XI. — M.-Jeanne Mathieu, 
90; Prudentienne Lapointe, 89; Li- 
na Gaudry, 60. 


Gr. IX. — Claire Lapointe, 92; 
Yvonne Légaré, 85; Béatrice Belle- 
fleur, 78; Estelle Légaré, 75; Estel¬ 
le Provost, 75. 


Gr. VIII. — Yvonne Bruneau, 92; 
Palmyre Provost, 82. 


Gr. VII. — Marcelle Mathieu, 90; 
Bernadette Beaulne, 88; Eliane 
Courchaîne, 88; Viola Bruneau, 85; 
Cécile Lemieux, 85; Ovilda Bru¬ 
neau, 72; Lorraine Fréchette, 65; 
Carmel Drouin, 50; Thérèse Bou¬ 
chard, 50. 

Gr. VI. — Luc* 1 Cadieux^9oTR<> 
ger Lemieux, 89; Jeannette Lan¬ 
glois, 89; Robert Sylvestre, 87; Cé¬ 
cile Beaulne, 86; Lucie Deshave, 
84; M.-Jeanne Lauzière, 83; M.-Rei- 


II en est beaucoup, de par le 
monde, qui s’affligent d’avoir au 
milieu de leur figure un pic ou un 
cap d’une proéminence calamiteu¬ 
se. Si par hasard un clair de lune 
ou un reflet de lampe en dessine 
l’ombre sur un mur, aussitôt, ils se 
détournent du spectre moqueur: 
“Non, non, disent-ils, l’ombre exa¬ 
gère”. Et incertains d’eux-mêmes, 
ils vont s’examiner et se consoler 
dans leur miroir. 

Pauvres affligés d’un long nez, ne 
savez-vous pas qu’au pays papou 
votre succès serait prodigieux ?t 
que vous passeriez pour une beau¬ 
té? Celle-ci étant directement pro¬ 
portionnelle à celui-là, dire de 
quelqu’un qu’il a un grand nez 
c’est dire qu’il est beau. Vous en 
doutez? Ecoutez bien mon histoire 
dont je vous certifie l’authenticité: 

Un jour, arriva dans notre station 
une brave Soeur qui, sans avoir un 
nez colossal, l’avait pourtant d’une 
honnête longueur, au point que cer¬ 
taines de ses compagnes l’appe¬ 
laient parfois non pas ma Soeur , 
mais mdn grand nez . 

Pour nos Papous Montagnards, 
dont le nez ressemble plutôt à un 
pied de marmite, ce fut toute une 
révélation; jamais nez pareil ne s’é¬ 
tait vu sur la figure d’un Blanc; de¬ 
vant un tel nez, gars et filles res¬ 
taient ébahis, ravis en extase, (figés 
comme des statues de sel, bouche 
bée, yeux écarquillés. 

La chose fut jugée si admirable 
qu’à cent lieues à la ronde la ru¬ 
meur s’en répandit: “Une nouvelle 
Mania venait d’arriver, une mer¬ 
veille, belle, un nez, oui un nez 
comme on n’en avait vu depuis des 
lunes et des lunes ...” 

En disant cela, certains ajus¬ 
taient leurs deux mains au bout de 
leur nez pour donner une idée de 
la mesure. “Non, disait un autre, 
c’est bien plus long que cela”, et il 
allongeait son nez d’un casse-tête 
ou d’une lancé. 

Le nez devint si long que, tout de 
même, d’aucuns émirent des dou¬ 
tes; et quelle ne fut pas notre sur¬ 
prise lorsqu’un beau jour on vit 
déboucher une délégation de Pa¬ 
pous venus pour vérifier la mer¬ 
veille. En hommes consciencieux 
et amis de la vérité, ils étaient ve¬ 
nus de fort loin pour en avoir le 
coeur net, et prendre la mesure de 
ce fameux nez. Dans ce but ils s’é¬ 
taient munis d’un râteau d’au moins 
six pieds de long.... 

Souvent, au cours de nos péré¬ 
grinations, nous entendions parler 
du nez merveilleux et incommensu¬ 
rable de Soeur X... Un jour, un boy, 
qui a de l’esprit, comme vous allez 
voir, me posa cette question: 

“Marna X..., quand elle voyage, 


7— —La bouteille qui est déjà pleine. (FARIBOLE 

8— Quand il met un pied dans l’é¬ 
trier pour monter à cheval. 

9— Quand on n’en a pas de gros. 

10— Le mois de mai, parce qu’il n’a 
que trois lettres. 


AGESILAUS ET LE BEARNAIS 


Un magistrat s’était présenté à 
Henri IV à l’heure de son dîner. 
Comme il avait commencé sa ha¬ 
rangue par ces mots: 

—Sire, Agésilaiis, roi de Lacédé¬ 
mone ... 

le roi se doutant bien que la haran¬ 
gue serait longue, lui dit: 

—Ventre-saint-gris! j’ai bien ouï 
parler de cet Agésilaüs-là, mais il 
avait dîné, et je n’ai pas dîné, moi. 


Savez-vous combien il eût fallu 
d’enfants à M. Thiprs pour que sa 
famille formât un entier? 

Il lui en eût fallu 9: M. Thiers 
vaut 1-3; madame est sa moitié, soit 

1-6; chaque enfant étant le pro¬ 
duit d’un tiers par un sixième vaut 

1-18. 1-3—|—l-6—(—9-18=1. 

Quod erat demonstrandum! 


HARPAGONNADE 


ENIGME 


Chez un flatteur, je suis dorée, 

Je suis morte chez un savant, 
Partout où l’on me voit fourrée 
On me reçoit à coups de dent. 

Je suis sans faste et toujours nue, 
Mais partout j’habite un palais. 
Réponse: Langue. 


Un usurier était à l’article de la 
mort; son confesseur l’exhortait de 
son mieux, et pour rendre son dis¬ 
cours plus pathétique, lui montrait 
un crucifix. Le moribond le re¬ 
garde fixement; alors le prêtre, qui 
le croit touché, lui présente ce cru¬ 
cifix qui était d’argent. Le ma¬ 
lade se soulève et dit en le rendant: 

— Messieurs, je ne puis pas prê¬ 
ter grand’chose là-dessus. 


\on pour les personnes âgées 


REMARQUE DESINTERESSEE 
Notre ami Taupin est invité à dî¬ 


ner. 


a-t-elle toujours un gobelet? 


Je n’en sais rien, mais pour¬ 
quoi? 

— Elle ne peut pas boire aux tor¬ 
rents. 

— Ah! et pourquoi cela? 

— Eh bien, on m’a dit qu’elle a- 
vait un nez si long que quand elle 
voulait boire à même le torrent son 
nez touchait la terre bien avant que 
ses lèvres n’aient atteint l’eau.” 


A. ROULIN. 


Devinettes belges 


1— Ou trouve-t-on la plus grande 
quantité de poisson? 

2 — Combien y eut-il d’anciens apô* 
très? 

3— Qui est-ce qui souhaiterait deve¬ 
nir borgne? . 

4 — .Quelle est nouvelle que per¬ 
sonne n’annoncera? 

5— Quelles sont les pierres que l’on 
trouve dans l’Escaut? 

6 — Quels sont les tambours qui bat¬ 
tent avec leur nez? 

7— Quelle est la bouteille dans la¬ 
quelle on ne peut pas verser le 
vinaigre? 

8— Quand le shah de Perse se tient- 
il sur une jambe? 

9— Quand les petits poissons sont- 
ils les meilleurs? 

10— Quel est le mois le plus court? 


REPONSES 


1— Entre la queue et la tête. 

2— Un seul: Judas. Les autres oc¬ 
cupèrent ces fonctions toute leur 
vie. 

3— L’aveugle. 

4— Celle de sa mort. 

5— Des pierres mouillées. 

6— Tous, puisqu’ils n’ôtent pas leur 
nez pour la circonstance ... 


On dépose un canard sur la ta¬ 
ble. 

— Mais ce canard n’est pas cuit! 
s’écrie Taupin. 

— Allons! remportez à la cuisine, 
fait la maîtresse de maison. 

On rapporte le canard définitive¬ 
ment cuit. 

— Servez-vous, monsieur Taupin, 
dit aimablement l’amphitryon. 

—Moi? je ne mange jamais de 
canard! 


70 ans,” écrit Madame Marie 
Benzeïkde Iladdônfield, N.J. “Lors¬ 
que je ne me sens pas bien,/fai 
recours pour une semaine i\d No- 
voro du Dr\Pierre et je nie sens 
i e dans tout le 
corps. Il est\presque impossible 
d’en relater tous ses effets bienfai¬ 
sants.” Cette médecine herbeuse 
célèbre est juste çcyqu’il faut aux 
personnes d’un q^fe avancé, elle ré¬ 
gularise les fonctions dè^ l’estomac, 
stimule la digéstion, augmente l’ap¬ 
pétit et règle les intestins. Elle est 
seulement/ fournie par des agents 
locaux /résignés par le Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Wash¬ 
ington Blvd., Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada. 




Pourquoi nous l’aimons 


La langue que nous parlons, nous Canadiens français, est une por¬ 
tion, un prolongement de l’âme et du sol de la France. Par elle nous 
nous rattachons comme par le lien le plus solide, à nos origines les plus, 
lointaines.; par elle nous tenons aux racines mêmes de notre vie, nous 
rejoignons jusqu’en leurs foyers gaulois et jusqu’à l’ombre religieuse des 
vieux temples gothiques, nos chrétiens et vénérables aïeux. 

Oui, quand je prononce les mots de ma langue, quand j’en écris les 
vocables, quand j’en construis les phrases, il me semble qu’au fond de ces 
mots, au coeur de ces vocables, dans la ligne souple de ces propositions, 
je vois briller une étincelle de vie française, je surprends un mouvement 
de familière harmonie. Dans la beauté souveraine de ce verbe, je vois 
se rétléter toutes les beautés d’une première patrie. Et que ce soit le 
ciel de Normandie, la mer bretonne, les campagnes angevines, les grè¬ 
ves saintongeoises, ou les jardins de l’Ile-de-France qui se réfléchissent 
ou se dessinent encore dans mes phrases sincères; que ce soit en des 
mots de Bayard, de Saint-Louis, de Jeanne d’Arc ou de Henri IV, que 
mes vocables retrouvent leur patronage, je ne puis être indifférent à 
toutes ces reviviscences du passé, je ne puis m’empêcher de sentir en 
moi, et derrière les morts par lesquels je m’exprime, une âme française, 
et je ne puis me retenir de songer qu’en cette âme et en son langage se 
perpétuent les âmes qui sont mères de la mienne, et un langage qui seul 
a pu traduire les formes heureuses de leurs claires pensées. 

Et c’est pour ces premières raisons les plus lointaines et les plus 
profondes que nous aimons la langue française. 

Monseigneur Camille ROY . 


LES HÔPITAUX CATHOLIQUES 


Nous faisons une spécialité 


de fournir,^hix hôpitaux ca¬ 
tholiques'la papeterie et les 


imprimés dont ils ont be¬ 
soin:— cartes graphiques, 
rapports, etc., etc. 

.... i ... . .Plusieurs nous 
ont remercié pour le ser¬ 
vice prompt et excellent de 
rnotre atelier. — Envoyez- 
nous quelques-uns de vos 
travaux à imprimer. Vous 
n’avez pas de taxe ni de 
port à payer. 


Vous soutiendrez une oeu¬ 
vre catholique et vous serez 
des mieux servis. 


Smprimene 21e patnate 






























































































LE PATRIOTE DE L’OUEST ,mercredi le 11 avril 1934 


• • 
• • 


Le coin du collège 


Discours à l’Académie 


La loi scolaire de la Saskatchewan et les droits de l’Eglise 

M. le président, 


Rév. P. Directeur, 

Rév. Pères Visiteurs, 

Chers Académiciens, 

On a souvent répété que c est la 
lutte qui nous ouvre les yeux sur 
nos propres faiblesses et qui nous 
fortifie. C’est bien le cas pour la 
population catholique de la Saskat¬ 
chewan en ce qui regarde la lé¬ 
gislation scolaire. La 1 vague de fa¬ 
natisme qui balaya notre province 
en 1929 réveilla les bons principes 
presque endormis* chez la plupart 
de nos catholiques. Depuis la for¬ 
mation de la Saskatchewan, ei 
1905, ils avaient été privés de leurs 
droits; cependant l’Acte Scolaire 
leur octroyait certains privilèges 
ou plutôt leur permettait la jouis¬ 
sance de certains droits et le gou¬ 
vernement d’alors était plutôt tolé¬ 
rant. Ainsi où les catholiques 
étaient en majorité, bien que l’é¬ 
cole était dite “publique”, ils essa¬ 
yaient surtout lorsque des religieu¬ 
ses enseignaient, de la rapprocher 
le plus possible de l’idéal: c’est-à- 
dire d’une école vraiment catholi¬ 
que, généralement on ne leur fai¬ 
sait pas de difficultés. Les catho¬ 
liques se contentaient du peu qu’ils 
avaient et de crainte de la perdre, 
ils n’osaient demander davantage. 
Mais lorsqu’éelata le fanatisme 
orangiste en 1929, ils furent brus¬ 
quement secoués de leur somnolen¬ 
ce et firent entendre de vives ré¬ 
clamations. Le bon mouvement 
commença. Cette nouvelle attaque 
les' provoqua à l’étude de leurs 
droits et aujourd’hui ils en ont pris 
conscience plus parfaitement. Je 
vous exposerai donc ce soir com¬ 
ment “la loi scolaire de la Saskat¬ 
chewan va à l’encontre des droits 
des catholiques”, c’est-à-dire des 
droits dé l’Eglise. Pour le démon¬ 
trer il me suffira d’établir les droits 
de l’Eglise et de l’Etat sur l’ensei¬ 
gnement — sur les écoles; et de 
mettre en parallèle la' loi scolaire 
pour provoquer le conflit qui exis¬ 
te entre les deux. 

L’Eglise catholique, société légi¬ 
time et parfaite, est de par sa na¬ 
ture et de par la volonté de son di¬ 
vin Fondateur une puissance es¬ 
sentiellement enseignante. De plus, 
par une sorte de prescription his¬ 
torique, elle a acquis des droits in¬ 
déniables sur l’éducation. C’est 
ce qui constitue la triple source de 
ses droits à enseigner: sa nature de 
société pa'r.faite, sa mission divine, 
ses services rendus à la cause de 
l’éducation et la pratique ou coutu¬ 
me séculaire. 

L’Eglise, en tant que société 
humaine ou personne morale pos¬ 
sède les mêmes droits qu’une per¬ 
sonne physique, c’est-à-dire qu’un 
homme quelconque. Or, tout hom¬ 
me a le droit d’enseigner la vérité. 
L’Eglise a donc le droit d’enseigner. 
De plus elle est une société parfai¬ 
te, c’est-à-dire une société dont la 
fin n’est pas subordonnée à la fin 
d’une autre société et qui est abso¬ 
lument indépendante de tout autre 
pouvoir. 11 est évident qu’elle l’est 
de pa'r sa fin surnaturelle infini¬ 
ment supérieure à la fin naturelle 
de toute société humaine; et de 
par ses moyens: elle possède en ef¬ 
fet tous les moyens nécessaires 
pour atteindre sa fin. iComme so¬ 
ciété, et comme société parfaite, 
elle possède donc un droit rigou¬ 
reux sur les écoles et peut exercer 
ce droit en dehors de toute res¬ 
triction par le pouvoir civil. 

La deuxième source du droit de 
l’Eglise, c’est sa mission divine. 
L’Eglise a reçu de Celui qui est le 
principe de tout droit et de toute 
autorité la mission d’évangé(iser 
les peuples du monde entier et 
d’enseigner à toute créature rai¬ 
sonnable les dogmes et les pré¬ 
ceptes de la religion chrétienne. 
Jésus-Christ lui conféra ce ina'ndat 
sacré par des paroles qui ne souf¬ 
frent aucune restriction: “Data est 
mihi omnis potestas in coelo et in 
terra . Euntes ergo docete omîtes 
gentes, docentes eos servare onuiia 
quaecumque mandavi vobis . — Tou¬ 
te puissance m’a été donnée dans le 
ciel et sur la terre. Allez donc en¬ 
seigner toutes les nations, leur ap¬ 
prenant à observer tout ce que je 
vous ai comma'ndé.” Ainsi est éta¬ 
bli sur les bases inébranlables du 
droit divin le magistère ecclésias¬ 
tique — celui d’éclairer les esprits, 
de régir les consciences, d’orienter 
les générations, vers leur fin su¬ 
prême. Jésus-Christ, il est vrai, 
ne spécifie pas les divers modes 
d’enseignement, mais il n’en exclut 
aucun et le texte sacré autorise l’ap¬ 
plication de ce principe général 
que toute mission légitime compor¬ 
te un droit rigoureux aux moyens 
convenables de la remplir. Or, les 
écoles sont les moyens les plus ef¬ 
ficaces d’enseigner à l’enfa'nce la 


doctrine de Jésus-Christ; nous de¬ 
vons donc reconnaître à l’Eglise le 
droit rigoureux de fonder des éco¬ 
les en faveur de ses jeunes mem¬ 
bres. Mais il ne s’ensuit pas de là 
que l’Eglise doive s’enfermer dans 
cette sphère pour n’en jamais sor¬ 
tir: elle peut indirectement et se¬ 
condairement porter son activité 
sur un autre terrain, et entrepren¬ 
dre, sans dépasser scs pouvoirs 
l’oeuvre de l’instruction profane; 
car ainsi que nous le verrons plus 
loin celle-ci est intimement liée 
avec l’instruction religieuse. 

La troisième source que j’ai si¬ 
gnalée du droit de l’Eglise sur les 
écoles, c’est la 1 prescription histori¬ 
que. L’histoire nous apprend en 
effet comment dès les premiers siè¬ 
cles du christianisme et jusqu’à nos 
jours, les papes, les évêques, les 
fondateurs d’ordres et d’instituts 
religieux se sont acquittés de la tâ- 
cne laborieuse mais sublime de l’é¬ 
ducation tant morale que profane. 
Leur succès n’a eu d’égal que le dé¬ 
vouement. L’Eglise a vraiment 
créé rinstruction populaire; l’ins¬ 
truction secondaire et l’instruction 
supérieure lui doivent leurs meil¬ 
leurs progrès et leurs plus utiles 
conquêtes. C’est l’Eglise catho¬ 
lique qui a donné à la philosophie, 
aux sciences et aux lettres, un saint 
Thomas d’Aquin, un Albert Le 
Grand, un Bacon; c’est l’Eglise ca¬ 
tholique qui a fondé l’Université de 
Paris; ce sont les moines catholi¬ 
ques qui ont conservé la civilisa¬ 
tion antique à travers le moyen-âge, 
et qui l’ont transmise aux siècles 
modernes. Au Canada a'ussi ce 
sont les missionnaires de l’Eglise 
catholique qui ont été les pionniers 
de l’éducation; dans l’Ouest, c’est 
un Provencher, un Dumoulin qui 
commence la grande oeuvre de l’é¬ 
ducation, et maintenant, étrange 
attitude, le gouvernement juge leurs 
successeurs indignes ou incapables 
de ce même travail; aujourd’hui en¬ 
core, alors que la belle jeunesse de 
notre province n’a 1 pas les moyens 
d’obtenir un enseignement plus 
avancé dans l’Université de l’Etat, 
ce sont les Oblats de Marie-Imma- 
.culée qui se dévouent sans rému¬ 
nération, sinon celle de la recon¬ 
naissance, à prodiguer leur ensei¬ 
gnement de beaucoup supérieur, à 
retremper nos intelligences et nos 
coeurs dans les principes d’une sai¬ 
ne philosophie, à former les hom¬ 
mes pour la patrie et la religion 
dans ce Collège catholique de Gra- 
velbourg. Ces services rendus par 
le catholicisme dans la cause des 
lettres sont souvent méconnus; ils 
n’en constituent pas moins l’un des 
faits les plus remarquables de l’his¬ 
toire, et ce fait, par une sorte de 
prescription séculaire se transfor¬ 
me en un droit sacré. On ne tient 
pas école pendant dix-huit siècles 
pour le plus grand bien de la jeu¬ 
nesse, et sous l’oeil approbateur des 
peuples et des rois sans y acqué¬ 
rir quelques droits. Aya'nt ainsi 
établi le droit d’enseignement de 
l’Eglise en se basant sur les sour¬ 
ces mêmes de ce droit, voyons 
maintenant plus en détail comment 
il s’applique aux différentes insti¬ 
tutions scolaires. Trois sont ici à 
considérer: celles que l’Eglise crée 
pour la formation de ses ministres, 
celles qu’elle fonde et dirige pour 
y instruire la jeunesse chrétienne, 
celles que d’autres pour la même 
fin fondent et dirigent , sous ses 
yeux. 

Les premières ont un caractère 
triplement ecclésiastique, ecclé¬ 
siastique par l’autorité qui les diri¬ 
ge, ecclésiastique pa'r les sciences 
qui y sont enseignées, ecclésiasti¬ 
que par les étudiants qui y sont 
formés. Ces établissements théo¬ 
logiques sont les séminaires. 11 
n’est point nécessaire de s’étendre 
sur cette question: les séminaires 
sont peut-être les seules institutions 
scolaires où le gouvernement n’a 
pas cherché à s’ingérer. Il suffit 
de remarquer en passant que l’Egli¬ 
se possède un droit absolu, exclu¬ 
sif et inaliénable sur les ma'isons 
d’enseignement ecclésiastique: elle 
ne saurait, sans déchoir de son 
rang, abandonner entre les mains 
de l’Etat la moindre parcelle de 
l’autorité qu’elle y exerce. 

Libre et autonome dans l’érec¬ 
tion et le gouvernement des mai¬ 
sons d’éducation destinées à for¬ 
mer des prêtres, l’Eglise Test en¬ 
core dans l’établissement et la di¬ 
rection de toute institution scolai¬ 
re — primaire, secondaire ou su¬ 
périeure — qu’il lui plaît de créer 
pour instruire et former des chré¬ 
tiens. De par le droit commun et 
au simple point de vue général de 
lg liberté d’enseigner comme nous 
venons de 'le voir, on ne peut pas 
plus dénier à l’Eglise ce pouvoir 
qu’on ne saurait le refuser à n’im¬ 


porte quel pédagogue dûment qua¬ 
lifié ou à n’importe quelle associa¬ 
tion offrant des garanties et des 
preuves suffisantes de conscience, 
de probité et de capacité éducative. 
Or ces conditions sont l’a'panage 
habituel et reconnu du magistère 
ecclésiastique et religieux. L’auto¬ 
rité catholique les possède dans un 
degré supérieur et les réunit dans 
un glorieux faisceau qu’elle porte 
partout avec honneur, qui lui ouvre 
tous les asiles du savoir et qui ia 
place au premier rang parmi les 
puissances enseignantes. 

A ce titre commun s’ajoutent pour 
l’Eglise des titres particuliers qu’au¬ 
cun pouvoir ne peut lui disputer. 
L’Eglise doit accomplir sa mission 
divine: diriger à leur fin dernière 
surnaturelle les hommes de tout âge 
de tout pays, et de toute condition, 
par les moyens dont elle est la dis¬ 
pensatrice. Or toute société par¬ 
faite a droit aux moyens de se con¬ 
server et de se développer et de 
tendre efficacement à sa fin. Com¬ 
me nous l’avons déjà vu, l’Eglise 
est une société parfaite, et sans l’é¬ 
ducation de la jeunesse chrétienne, 
il lui serait très difficile, pour ne 
pas dire impossible, de pourvoir 
convenablement à sa conservation. 
Ses membres ne tombent pas du 
ciel tous formés; ils se recrutent 
dans la famille: le baptême efface 
bien la tâche originelle, mais il 
n’éteint pas le foyer de concupis¬ 
cence où s’allument bientôt les 
passions. Donc nécessité d’une 
formation, d’une éducation. Mais 
certains m’objectent: l’Eglise n’a 
d’autre mission que d’élever les 
âmes, et répètent sans cesse que le 
royaume des deux n’est pas de ce 
monde; je leur réponds avec les 
philosophes et les docteurs que la' 
mission de l’Eglise est d‘élever les 
hommes, de les former au bien et 
de les conduire par les voies de 
Dieu à la béatitude, leur fin suprê¬ 
me. Or l’homme n’est pas une 
âme abstraite; il est âme et corps 
tout à la fois et comme le dit saint 
Thomas: “l’âme sans le corps est 
imparfaite et la résurrection des 
corps est nécessaire pour assurer 
le bonheur parfait de l’homme”. 
L’Eglise ne peut donc oublier cette 
nature complexe de (Thomkne; 
c’est lui tout entier qu’elle a mis¬ 
sion et devoir d’élever, rien de ce 
oui intéresse l’homm 0 ne lui est 
étranger. Sa' mission implique 
donc l’éducation intégrale ce qui 
comprend l’instruction profane 
ausi bien que l’instruction religieu¬ 
se, c’est-à-dire le droit de fonder 
toutes les écoles qu’elle juge néces¬ 
saire. 

Lorsque d’autres éducateurs que 
tes ministres de ITEgLise catholi¬ 
que ouvrent des écoles, elle possède 
un triple droit lorsque les enfants 
catholiques fréquentent ces écoles: 
sur les matières des programmes 
d’éducation, sur la qualité des li¬ 
vres et sur le choix des maîtres. 
Son droit sur le programme et sur 
les livres demande qu’aucune théo¬ 
rie scientifique ne soit soutenue ou 
aucun livre étudié, qui soient con¬ 
traires aux données de la foi catho¬ 
lique ou aux bonnes moeurs. En 
effet, la vérité est une — toutes les 
connaissances humaines s’enchaî¬ 
nent les unes aux autres par les 
lien,s d’une étroite parenté. Tout 
système ou toute théorie repose sur 
quelques principes fondamentaux: 
si ces principes sont en conflit avec 
ceux de l’Eglise, ils ne doivent et 
ne peuvent pas être enseignés. Au 
contraire, le choix des lectures, les 
exemples de la grammaire, les le¬ 
çons d’histoire, les enseignements 
de la «littérature des sciences natu¬ 
relles, de la' philosophie, tout doit 
être occasion pour parler de Dieu, 
pour rappeler Sa Loi, pour élever 
les âmes vers Dieu. 

On ne saurait nier non plus le 
droit de l’Eglise sur le choix des 
maîtres, ceux-ci sont d’une impor¬ 
tance capitale dans la formation de 
l’enfant. C’est dans l’âge encore 
tendre que les âmes se façonnent; 
et c’est tout spécialement dans le 
milieu scolaire que les peuples se 
recrutent. Le jeune élève est in¬ 
capable de penser bea'ucoup pour 
lui-même et il est naturellement en¬ 
clin à accepter ce qui lui vient de 
son maître, surtout si la chose lui 
est présentée sous les dehors de la 
science; il ne serait donc pas exa¬ 
géré de dire: tel maître, tel élève, et 
en définitive tel peuple. 

Nous arrivons maintenant à la 
deuxième partie de notre étude; les 
droits de l’Etat sur l’éducation. 11 
n’est pas nécessaire de s’étendre 
beaucoup sur ceux ci. On s’entend 
assez, généralement, pour accorder 
à l’Etat des droits, non seulement, 
ceux qui lui reviennent en justice, 
mais d’autres encore qu’il ne peut 
réclamer. Résumons-les griève¬ 
ment: cela nous permettra de voir 
parallèlement avec l’objet de notre 
étude — le conflit de la loi scolai¬ 
re et des droits de l’Eglise — ce- 
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la permettra aussi de voir, dis-je, 
comment l’Etat a outrepassé les li¬ 
mites de ses pouvoirs dans la situa¬ 
tion actuelle. A Ta'utorité civile 
incombe une double mi ssii on : la 
première est une mission de justice 
et de tutelle juridique: la (seconde 
est une mission d’assistance et de 
progrès. «Protéger d’abord les 
droits, puis, selon que les besoins 
le requièrent, aider les intérêts: 
telle est la formule précise et lumi¬ 
neuse par laquelle les philosophes 
et lés économistes définissent le 
rôle immédiat de la puislsance pu¬ 
blique. Droit de protection et 
droit accidentel et supplétif, voilà 
en quoi consiste la part de l’Etat 
dans Féducatïôn; hors de cela, il 
usurpe des droits qui ne lui appar¬ 
tiennent pas. 

Nous avons donc établi les droits 
de l’Eglise et de l’Etat en matière 
d’éducation. A la lumière de ces 
principes,, étudions maintenant la 
loi scolaire et voyons comment elle 
lèse les droits de l’Eglise. Vous 
savez tous qu’en Saskatchewan, d’a¬ 
près la loi, aucune majorité d’un 
district scolaire n’a 1 le droit d’éta¬ 
blir une école séparée: ce privilège 
est accordé exclusivement à la ma¬ 
jorité locale, soit catholique soit 
protestante. Cela veut dire que 
dans des centres tels que Gravel- 
bourg, les catholiques ne peuvent 
pas se bâtir une école séparée afin 
de donner à leurs-enfants une édu¬ 
cation plus intégralement catholi¬ 
que. Et d’ailleurs admettant qu’ils 
puissent le faire, quels avantages en 
retireraient-ils? A peu près au¬ 
cun: avant les lois du gouverne¬ 
ment Anderson quelles différences 
existaient-ils entre les écoles publi¬ 
ques et les écoles séparées? Elles 
suivaient les mêmes programmes 
d’études, avaient les mêmes livres, 
subissaient les mêmes examens, 
étaient soumises à la même inspec¬ 
tion gouvernementale. La' seule 
différence c’était que dans les cen¬ 
tres à majorité protestante les ca¬ 
tholiques pouvaient établir une éco¬ 
le séparée et avoir au moins des 
maîtres catholiques. Aujourd’hui 
la dissemblance — bien qu’elle ne 
soit pas en notre faveur — est un 
peu plus grande. Le crucifix et le 
costume religieux sont bannis de 
l’école publique, alors qiTils sont 
encore généreusement “tolérés dans 
’école séparée”. 11 est toujours 
permis, il est vrai, d’ouvrir une éco¬ 
le privée. Mais à celle-ci le trésor 
provincial n’accorde aucun secours 
financier; bien plus les contribua¬ 
bles sont obligés de payer des taxes 
à l’école publique. J.e gouverne¬ 
ment ne reconnaît jras non plus les 
grades qu’elle confère. De telles 
restrictions scolaires la rendent 
presque impossible. Cette inter¬ 
diction à la majorité d’un district 
scolaire, cette ingérence du gou¬ 
vernement dans l’école séparée et 
ce manque de support acc.ordé à 
l’école privée constituent une sorte 
de monopole scolaire. Ces entra¬ 
ves de tontes sortes mises au fonc¬ 
tionnement des établissements li¬ 
bres et le contrôle qui livre ces 
institutions à l’arbitraire du pou¬ 
voir public sont un envahissement 
odieux et illégitime. C’est porter 
directement atteinte à la liberté 
d’enseignement dont jouit l’Eglise. 

Quant à l’enseignement religieux 
la loi permet d’en donner pendant 
une demi-heure seulement et cela à 
la dernière demi-heure de la jour¬ 
née d’école. Les enfants sont alors 
fatigués et naturellement ils appor¬ 
tent peu d’attention; cette étude 
leur paraît même odieuse ou du 
moins bien secondaire. Le reste 
du cours se donne en autant qu’il 
se peut, en y mêlant le moins de 
religion possible. Encore ici, con¬ 
flit flagrant avec la mission et le 
droit de l’Eglise: celui d’enseigner 
à tout homme que la 1 chose la plus 
nécessaire c’est d’opérer son salut, 
savoir sa religion; et celui de lui 
apprendre à rattacher toutes ses 
connaissances et toutes ses actions 
’i sa fin ultime. 


Le droit de l’Eglise sur la matiè¬ 
re du programme d’enseignement 
sur le choix des livres et des maîtres 
est également et entièrement mé¬ 
connu et méprisé. On se vante de 
donner un enseignement stricte¬ 
ment “non-confessionnel”: les élè¬ 
ves catholiques apprennent les ju¬ 
gements impartiaux des a'uteurs 
protestants; certains maîtres par¬ 
lent de loi naturelle, de ps 3 'dioh)- 
gie alors qu’ils ne croient pas eux- 
mêmes à l’âme humaine. 

A. ces ^conditions déjà existantes 
los lois Anderson ajoutent le com¬ 
ble. On se défend d’enseigner le 
catéchisme en aucune autre langue 
que l'anglais: c’est rendre très em¬ 
barrassante la 1 position de nos cu¬ 
rés de langue française. Une au¬ 
tre ordonnance de l’article 121, 
«'doute:- “Le corps dirigeant de tout 
collège, de toute école ou autre ins¬ 
titution d’éducation qui n’est pas 
une école telle que définie par la 
loi des subventions scolaires devra, 
lorsque requis par le ministre, four¬ 
nir au département un rapport se¬ 
lon telle forme et donnant telles in¬ 
formations que le ministre peut 
prescrire concernant les élèves, 
les professeurs, le cours d’étude et 
l'aménagement de ce collège, de 
cetle école ou de celte institution 
'éducation. Ces collèges, écoles 
ou institutions, seront sujettes à tel¬ 
le inspection que le ministre d’édu¬ 
cation considérera nécessaire.” Ne 
voyons-nous pas notre propre col¬ 
lège visé par cette clause de la loi? 
Heureusement, elle n’a pas encore 
été appliquée. Figurez-vous quand 
même le premier ministre Ander¬ 
son poursuivant une investigation 
minutieuse et méticuleuse du systè- 
ougiosua uoj onb onbiqdosojiqd oui 
ici a'u collège, et y découvrant à sa 
consternation, combien de doctri¬ 
nes néfastes et subversives de l’or¬ 
dre public. Il n’est point besoin 
de démontrer l’évidence du conflit 
entre ces lois et les droits de l’Egli¬ 
se: la première va contre le droit 
d’enseignement religieux dont jouit 
l'Eglise,, et la seconde contre celui 
d’ouvrir librement les écoles ou 
institutions d’éducation qu’elle ju¬ 
ge nécessaires. 

Voilà le système scolaire de \& 
Saskatchewan; voilà comment il lè¬ 
se les droits de l’Eglise; voilà l’a¬ 
bus; comment y remédier? La ra¬ 
cine du mal, c’est l’école “unique”, 

1 école “publique”, l’école i“neutre. 
Nos efforts doivent tendre à l’extir¬ 
per. Nous devons viser à la sé¬ 
paration, à l’école “confessionnel¬ 
le”. Nous ne demandons pas d’a¬ 
voir en main un monopole d’ensei¬ 
gnement pour enseigner aux autres 
religions, notre croyance; nous voii- 


Âpres la naissance de bébé 
La maman prit du poids 


Elle dit comment élle revint 
à la normale 

“Avant d’avoir mon bébé, écrit 
une jeune maman, je pesais 140 li¬ 
vres. Mais après —- à ni on grand 
désespoir — je pesais 175, ef j’en¬ 
graissai ainsi jusq’à 183. .te lus 
alors une annonce des Sels Krus- 
chen (il y a six semaines) et déci¬ 
dai de les essayer, tout en renon¬ 
çant au sucre, aux pommes de terre 
et au pain blanc. A ma grande joie., 
quand je me pesai, mercredi der 7 
nier, j’en étais à 169 V> livres. Si 
je continue ainsi, je retrouverai 
mon poids normal et je pourrai de 
nouveau me livrer aux sports et 
aux plaisirs que je dus abandonner 
à cause de mon embonpoint. Les 
beaux jours vont bientôt luire pour 
moi.”—(Mme) L.B. 

Kruschen contient six sels miné¬ 
raux essentiels. Ces sels combat¬ 
tent la cause de l'embonpoint en ai¬ 
dant les organes internes à bien ac¬ 
complir leurs fonctions — qui sont 
d’expulser chaque jour les déchets 
et les poisons qui, si on .les laisse 
s’accpînulcr, ont vite fait de se con¬ 
vertir en tissu graisseux. 



pas maigrir en une nuit—comme le 
prétendent plusieurs produits. Mais 
pris régulièrement, pendant un cer¬ 
tain temps — avec une diète modi¬ 
fiée et mi peu d’exercice, à raison 
(Tune demi-cuillerée à thé dans nm 
verre d’eau chaude, tous les matins, 
avant déjeuner, ils font tomber la\ 
graisse superflue et ramènent au 
Les Sels Kruschen ne vous font poids normal. 


Ions seulement où nous sommes as¬ 
sez nombreux pour former une 
école, pouvoir rétablir librement, 
la conduire selon nos principes, 
avoir des livres et des maîtres ca¬ 
tholiques, et recevoir la part qui 
nous revient de la subvention sco¬ 
laire, en proportion du nombre de 
nos élèves. En demandant l’Ecole 
Confessionnelle, nous nous atta¬ 
quons en rien aux droits des a'utres; 
ils pourraient eux aussi diriger leur 
école comme bon leur semble. L’é¬ 
cole confessionnelle existe ailleurs: 
à Québec. Catholiques et protes¬ 
tants en sont satisfaits. Pourquoi 
ne Taurions-nous pas? En Saskat¬ 
chewan même, plusieurs protes¬ 
tants bien pensonts sont en faveur 
de l’école confessionnelle. C’est 
un commencement. Nous voyons 
cependant, que nous ne pouvons 
pas l’obtenir immédiatement, mais 
n’en demeurons pas moins convain¬ 
cus que nous l'aurons encore malgré 
tout. (Test à nous de .revendiquer 
nos droits, de les faire reconnaître. 
C’est l’oeuvre de notre génération; 

c’est le désir de l’Eglise! 

* 

.EMILE MANDIN. 

Philosophe Jr. 


La Sauvegarde tient sa 31 e 
assemblée générale annuelle 

Le bilan de cette institution révèle une forte position financière 
Intéressantes remarques du président Ducharme. 
Nouveaux directeurs 


L’assemblée annuelle des action¬ 
naires de La Sauvegarde a eu lieu 
le 22 mars. Après l’exposé des 
opérations de la Compagnie pour 
l’exercice 1933, M. Narcisse Duchar¬ 
me fait d’intéressants commentai¬ 
res sur l’excellente situation de la 
Compagnie et l’état général des af¬ 
faires d’assurances au Canada. M. 
Ducharme rappelle que Tan dernier 
à pareille date, il avait l’occasion 
de faire voir brièvement que Tas- 
surance-vie, à travers les difficultés 
et même les catastrophes de toutes 
sortes, s’était montrée d’une stabili¬ 
té à toute épreuve, grâce à la pru¬ 
dence inhérente à son régime. J ai 
continuation de l’état de crise ne 
cesse de mettre en évidence la vé¬ 
rité de nos conclusions d’hier: non 
seulement Tassurance-vie reste fidè¬ 
le à son rôle de protectrice, mais 
elle contribue au maintien et à la 
reprise des affaires en faisant face 
aux emprunts et aux retraits consi¬ 
dérables qui s’opèrent chaque jour 


depuis quelques années. 


La Compagnie a été à la hauteur 
de sa tâche en 1933, ajoute le pré¬ 
sident, comme elle Ta été am cours 
des années précédentes. Elle a 
fait honneur à ses échéances de 
toutes sortes. Elle a pu, après 
avoir pourvu au paiement à ses 
assurés ou à leurs bénéficiaires de 
la somme de $625,678.30, terminer 
Tannée avec un surplus substantiel 
de $461,272.37, soit une augmenta¬ 
tion sur le surplus de l’exercice pré¬ 
cédent. 

L’actif de la Compagnie composé 
de valeurs de tout'premier ordre, 
s’élève à $4,825,177. Cet actif, ju¬ 
dicieusement réparti, se détaille 
comme suit: 

32 p.c. en obligations, soit $L- 
527,712; 26 p.c. en prêts hypothé¬ 
caires, soit: $1,230,335; 20 p. c. 
en prêts sur polices, soit: $972,239; 
10 p.c. en immeuble, soit: $490,887; 
6 p.c. en actions, soit $304,748; 4 
p.c. en primes et intérêts dus et ac¬ 
crus, soit: $183,764; 2 p.c. eu argent 


en banque et en autre actif, soit. 


$64,792. Les recettes se sont éle¬ 
vées, au cours de Tannée 1933, à 
$992,706.42. Les assurances en vi¬ 
gueur se montent à $26,920.936 ga- 
ranties par des réserves solides et 
s’élèvent à $4,055,374. 

La compagnie a enregistré en 
1933, une augmentation de 11.7 p.c. 
sur les affaires nouvelles obtenues 
au cours de Tannée précédente. Ce 
résultat indique que les affaires 
semblent s’améliorer et que nous 
pouvons raisonnablement escomp¬ 
ter davantage pour Tannée couran¬ 
te. 

Le travail persévérant du Servi¬ 
ce de la Prolongation de la vie a eu 
pour résultat d’intéresser de plus en 
plus nos assurés aux moyens de se 
prémunir contre les* maladies. Grâ¬ 
ce à ce travail et à la prudence du 
bureau médical dans la sélection 
des risques, on a pu constater un 
nouvel abaissement du taux de la 
mortalité prévue. En 1933, les 
décès n’ont pas dépassé 42 p.c. de 
l’expectative. 

Il est indéniable que le rende¬ 
ment des portefeuilles diminue. 
C’est d’ailleurs un résultat en quel¬ 
que sorte nécessaire et dont person¬ 
ne n’a lieu d’être surpris. La Com¬ 
pagnie a cependant su obtenir un 
intérêt moyen de 5.7 p.c. Cet ex¬ 
cellent rendement qui couronne 
une situation financière des plus 
solides, a permis de maintenir les 
mêmes dividendes et aux assurés 
et aux actionnaires. Au cours de 
la dernière année, les assurés ont 
reçu *$42,500.00 en dividendes sur 
leurs polices. Les actionnaires 
ont continué de toucher $1.00 par 
action. 

Cette revue rapide des opérations 
de La Sauvegarde suffirait, dit M. 
le Président, à démontrer que la 
tâche du Conseil d’Administration 
n’a pas été exempte de soucis et 
de responsabilités. Malgré tout, 
nous sommes convaincus que l’exer¬ 
cice en cours verra une augmenta¬ 
tion notable des affaires nouvelles. 

Les placements de La Sauvegarde 
comme ceux de toute corporation 
similaire, comportent une forte 
proportion d’obligations et de prêt» 
hypothécaires. Ce sont, en temps 
normal, les valeurs considérées 
comme de tout repos. Le choix 
judicieux dans les placements de la 
Compagnie paraît confirmé par le 
témoignage d’une autorité en assu¬ 
rance, qui déclarait récemment: “la 
situation financière de La Sauve¬ 
garde la place au premier rang des 
institutions de ce genre”. 

Je n’ai pas besoin d’altirer vo¬ 
tre attention, continue M. le Pré¬ 
sident, sur le travail opiniâtre 
qu’ont dû s’imposer ceux qui font 
partie de notre organisation exté- 

( Suite à 1a. page 12) ; 
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GRATIS! Le Livre Culinaire du 
Levain RovaL pour utiliser à la 
rnaison. Contient 23 recettes 
éprouvées de pains, petits pains, 
gâteaux, brioches, etc. Ecrivez 
à Standard Brands Ltd., Fraser 
Ave. & Liberty St., Toronto, 
Ont. Demandez aussi la bro- 
churette “Le Chemin Royal 
vers la Santé.” 
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Enveloppés séparément et her¬ 
métiquement de papier ciré, les 
Gâteaux de Levain Royal vous 
parviennent toujours en par¬ 
faite condition, sans avoir rien 
perdu de leurs propriétés pour 


faire lever la pâte. Prototype 
de qualité depuis plus de 50 ans, 
vous trouvez les Gâteaux de 
Levain Royal dans 7 familles 
canadiennes sur 8 où l’on em¬ 
ploie le levain sec. 
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Achetez des produits canadiens , 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST .mercredi le 11 avril 1934 


UN FANATIQUE 

Une leçon fort bien méritée 


Voici deux documents que nous 
citons sans commentaires. Leur 
simple lecture permettra de se ren¬ 
dre compte de l’étroitesse et même 
de l’ignorance bête de certains 
champions de l’orangisme dans 
l’Ouest. Le premier document est 
la traduction d’une lettre du dépu¬ 
té Cowan, (député au fédéral pour 
Long Lake, Sask.) à l’honorable A. 
David et le second celle de la ré¬ 
ponse de ce dernier. 

Ottawa, le 22 mars 1934. 

A l’honorable Athanase David, 
Secrétaire, province de Québec, 
Québec. 

Mon cher monsieur, 


de recevoir votre bro- 
traite évidemment des 



REGIN A BREWING CO., LTD 


Je viens 
chure, qui 
loteries. 

En y jetant un regard, je m’aper¬ 
çois qu’elle est toute écrite en fran¬ 
çais. La population de l’Ouest du 
Canada est bien trop occupée pour 
perdre même un peu de son temps 
à étudier plus d’une langue, et per¬ 
sonne dans l’Ouest ne peut lire le 
français çt n’a la moindre intention 
de l’apprendre. 

Je vous retourne donc la brochu¬ 
re, dans l’espoir que vous pourrez 
l’utiliser quelque part dans la ré¬ 
gion éloignée de Québec. 

Très sincèrement vôtre, 

(Signé) W. D. Cowan. 
* ❖ ❖ 

Et maintenant, voici la réponse 
de l’honorable M. David: 

Québec, le 28 mars 1934. 


Monsieur, . 

Je reçois votre très bonne lettre 
du 22 mars. Je trouve très extra¬ 
ordinaire que la brochure que vous 
avez reçue, et qui était bilingue, ne 
vous ait pas intéressé. 

Il semble presque impossible que 
vous y ayiez jete un regard, com¬ 
me vous dites, sans constater qu’une 
partie contenait les discours origi¬ 
naux et l’autre la traduction de ces 
discours. Voilà la façon dont nous 
agissons dans la province de Qué¬ 
bec. Nous avons le grand avanta¬ 
ge d’être capables, après avoir parlé 
en français, de traduire en anglais. 
Vous admettrez que c’est là un ac¬ 
tif considérable. 

Vous prétendez que “la popula¬ 
tion de l’Ouest du Canada est trop 
occupée pour perdre même un peu 
de son temps à étudier plus d’une 
langue. Pauvre vous! Savez-vous 
que les personnes les plus instrui¬ 
tes du monde connaissent au moins 
deux langues, soit l’allemand et le 
français, l’anglais et le français, le 
russe, le français et l’anglais et 
quelques autres. Mais pour cela, 
il faut qu’elles soient de bonne édu¬ 
cation! 

Votre lettre est l'une des pires 
que j’ai reçues au cours de ma car¬ 
rière officielle et, prenez-en ma pa¬ 
role, je ne juge pas de l’Ouest par 
votre lettre! Ce serait déplorable et 
pitoyable. 

Je suis sous l’impression que 
vous avez écrit cette lettre pour des 
raisons politiques; autrement je ne 
la comprendrais pas, si mauvaise 
qu’elle soit. Puis-je dire que plu¬ 
sieurs hommes, beaucoup plus forts, 
beaucoup plus influents et même 
plus inteligents que vous — ceci est 
facile à comprendre — ont essayé 
au cours des dernières 150 années 
à s’élever contre le français, mais 
tous leurs efforts ont été vains. 
Nous ne sommes pas de cette sorte 
qui plie quand il est nécessaire de 
se tenir debout. Vous prétendez 
que vous êtes très occupés que vous 
n’avez pas le temps d’apprendre le 
français. Je remercie Dieu qtie 
dans la province de Québec, nous 
ayions un peu de temps dont nous 
pouvons disposer pour apprendre 
l’anglais et le parler mieux que 
vous ne le faites. Ceci est pour 
nous une source de force qu’un 
jour vous envierez. 

En passant, puis-je vous deman¬ 
der depuis combien de temps vous 
êtes au Canada? Votre réponse 
jetterait peut-être quelque lumière 
sur votre lettre du 22 parce que je 
ne puis comprendre comment un 
homme de l’Ouest, sachant ce que 
l’Est a fait pour le sauver, pourrait 
parler de la façon dont vous le fai¬ 
tes. 

Le torisme est, depuis plusieurs 
années, le siège du fanatisme au 
Canada. Pourquoi ne pas regar¬ 
der la minorité du Canada comme 
nous considérons la minorité an¬ 
glaise dans la province de Québec? 
Nous avons une grande admiration 
pour les Anglais. Nous nous oc¬ 
cupons très peu de savoir s’ils sont 
catholiques ou protestants-, bien 
que nous'soyions très soumis à no¬ 
tre propre Eglise; mais nous cro¬ 
yons, étant ici depuis trois cents 
ans, nous Canadiens de descendan¬ 
ce française, que nous avons quel¬ 
ques droits. Ce qui suit pourra 
vous surprendre: jamais, dans nos 
relations, nous ne partons de ce 
point de vue qu’il y a des Anglais et 
des Français dans la province de 
Québec. Nous essayons, toujours, 
de nous souvenir que nous som¬ 
mes au-dessus de tout et contre tout, 
CANADIENS! 

Votre lettre équivaut à prouver 
que, dans l’Ouest, votre façon de 
juger est très loin de la raison. 
Dans la province de Québec, nous 
connaissons deux langues et, par ce¬ 
la, nous sommes supérieurs à vous 
et nous sommes fiers de cette supé¬ 
riorité. Nous croyons tellement 
en elle que, dans nos écoles, les 
deux langues sont enseignées à nos 
•bambins. 


Un rude coup porté au catholicisme allemand 

UN TRIBUNAL DIT QUE LES JOURNAUX CATHOLIQUES 
SONT SUPERFLUS. — LE MESSAGE DU PAPE 


BERLIN,— La cour de district de Duisburg, qui a refusé d’ac¬ 
corder une injonction contre L'Essen National Zeitung”, à la de¬ 
mande de catholiques alléguant concurrence déloyale, déclare que 
les journaux soi-disant catholiques sont superflus. Ce jugement est 
regardé par plusieurs comme un coup porté au catholicisme allemand, 
ayant été rendu à la suite du message de Pâques du Pape, dans le¬ 
quel il promet son secours à l’association de la jeunesse catholique. 

Le National Zeitung apartient à H. W. Goering, premier mini¬ 
stre de Prusse. Des protestations ont été faites par les éditeurs du 
quotidien catholique “Nueur Tag” et les éditeurs d’Oberhausen. On 
prétend que les agents de Goering menacent le public en sollicitant 
des abonnements. Dans son message, le Saint-Père dit: Que vos 
organisations sachent que leur cause est la nôtre. 


Un message de Pâques à la jeunesse 
catholique allemande 

COLOGNE, Allemagne,— Dans un message de Pâques aux chefs 
de la jeunesse catholique allemande, Sa Sainteté Pie NI promet son 
appui dans la résistance qu’elle oppose aux demandes des nazis. Le 
Pape critique la propagande nazi et exprime son appréciation de la 
jeunesse pour sa loyauté inébranlable à la sainte Eglise, et les grands 
sacrifices faits pour les idéaux religieux, en dépit de tous les obstacles 
par lesquels la Providence fait passer les jeunes catholiques, et en 
face de la propagande faite dans la voie d’une nouvelle conception 
de la vie, laquelle éloigne du Christ pour revenir au paganisme. Le 
Pape ajoute que les organisations en question ont conservé, l’amour 
du Sauveur et de son Eglise et- leur loyauté envers eux. “Que vos or¬ 
ganisations sachent, dit-il, que leur cause est la nôtre.” 


voyés par les Dominions outre-mer. 
lors de la dernière guerre, le canon 
F. G. Scott, vient de dire à un jour¬ 
naliste de Toronto rencontré à Ré- 
gina qu’il “aimerait à voir le Cana¬ 
da avertir le gouvernement britan¬ 
nique que notre pays ne participera 
désormais à aucune guerre europé¬ 
enne tant que la Grande-Bretagne 
continuera de vendre des armes et 
des munitions à l’étranger ”. (Star, 
Toronto, 27 mars). 


Les journaux 

Il y a aux Etats-Unis 145 jour¬ 
naux ayant un tirage de plus de 
50,000 exemplaires, 131 ayant un ti¬ 
rage de 25,000 à 50,000 exemplai¬ 
res, 283 en ayant un de 10,000 à 25,- 
000 et 1,334 en ayant un de moins 
de 10,000 exemplaires. 


L’année financière 
plus favorable 

Statistiques de onze mois 
de l'année financière écoulée 


Subsides au clergé rural restaurés 

Espagne 


en 


UNE SOMME TOTALE DE 16,500,000 PESETAS 


MADRID,— Le Congrès a approuvé.une loi instituant des sub¬ 
sides pour les membres du clergé rural, au nombre d’une vingtaine 
de mille. La loi vaut pour ceux qui recevaient moins de 7,000 
pesetas (environ $980) par année avant l’établissement de la ré¬ 
publique én Espagne, et qui étaient dans des villes de moins de trois 
mille habitants. 

Le total des subsides est fixé à 16,500,000 pesetas (environ 
$2,300,000). Dans la dernière partie de 1932, le Parlement a aboli 
les octrois destinés à 40,000 prêtres catholiques. 


Le Vagabondage d’enfants en Russie 

La ruine des campagnes, la famine et la décadence de l’industrie 
devaient inévitablement influer sur l’accroisseinent du vagabondage 
d’enfants. 

Et, en dépit d& toutes les mesures du Guépéou, les vagues d’en¬ 
fants abandonnés, depuis le printemps de 1933, commencent de nou¬ 
veau â inonder la capitale. Le TZIK de l’Union se ÿoitobligé d’élar¬ 
gir la lutte contre ce fléau et alloué en -avril dernier 45 millions de 
roubles pour les institutions deMoscou chargées de cette tâche. 

Le journal Za Komm. Prosv. (du 24 novembre 1933) publie ce 
qui suit : • 

“Pendant cette dernière année, les abris pour enfants ont reçu 
de nouveau de nombreaux enfants ramassés dans les rues de Moscou. 
Des enfants sont amenés également des repaires de voleurs. Tous les 
enfants qu’on amène sont répartis d’après les catégories suivantes: 
les arriérés, les récidivistes, les normaux et les enfants difficiles. En 
outre, il sont partagés d’après leur sexe et âge. 

“Conformément aux informations qui nous parviennent des dif¬ 
ferentes localités, il ressort qu’il arrive fréquemment que la lutte 
contre l’enfance abandonnée ne soit qu’une pure formalité. Elle se 
réduit au fait de rassembler les enfants des rues, de les placer dans 
les Maisons de l’Enfance.... et de ne plus y penser. Il existe d’inom- 
brables preuves qui nous amènent à la conclusion que nous avons en 
ce moment un nombre incalculable... de Maisons de l’Enfance aban¬ 
données. De semblables faits nous sont communiqués de la région de 
Gorki (Nijni-Novgorod), de telles informations nous parviennent du 
Caucase du Nord et d’autres parties de rU.R.^.S. 

“U est urgent de venir en aide aux Maisons de l’Enfance, vu 
le nouvel afflux de bezprizornyé (enfants abandonnés) et leurs ac¬ 
croissement numérique.” 


OTAWA. — L’année financière 
au Canada s’est terminée dans des 
conditions beaucoup plus favora¬ 
bles que l’année précédente, dit la 
revue hebdomadaire du ministère 
du Commerce. Les rapports pour 
le mois de mars ne sont pas encore 
publiés, mais les statistiques pour 
onze mois dépassent de beaucoup 
celles des onze mois précédents, et, 
en certains cas, elles dépassent aus¬ 
si les statistiques de douze mois. 
Les nombre-indices hebdomadai¬ 
res et mensuels sont aussi plus 
élevés que ceux de l’an dernier. Les 
chiffrés suivants donnent line bon¬ 
ne idée de l’état des affaires: 

1932-33 1933-34 

(11 mois) (11 mois) 
Exportations domestiques 

$437,221,121 521,705,424 

Revenus des douanes, de 
l’accise et taxes sur le 
revenu 133,825,476 244,132,353 

Virements bancaires 

$23,558,322,369 028,981,351,247 
Chargements de wagons 
$1,920,943 


Nombre-indices: 

Semaine du 24 mars 21.6 
Placements 2 mars 43.1 
Stocks miniers, 

2 mars.67.7 


92 

95.1 

128.1 


100 expulsions par jour ’ 

dans la Métropole 

MONTREAL. — A Montréal, à 
l’heure actuelle, plus de cent fa¬ 
milles sont mises à la porte par les 
propriétaires qui n’ont pas touché 
depuis longtemps le prix de leurs 
loyers, et ce, dans une seule jour¬ 
née. M. H.-A. Terrault, président 
de la Commission du Chômage, 
vient de déclarer: “Si les arriérés 
ne sont pas payés dans le cours du 
mois d’avril, le gouvernement fe¬ 
rait mieu d’envoyer 40,000 tentes à 
Montréal pour le premier mai.” 

Les procédures pour se débaras- 
ser des locataires 
généralisent sur un 
tant: 


L’esprit chrétien 


LAUSANNE. — (Havas) — La 
ligue pour le christianisme a adres¬ 
sé au monde chrétien un appel ren¬ 
gageant à faire cesser la diffusion 
de l’athéisme dans l’univers. Cet ap¬ 
pel, rédigé sous la forme d’un mes¬ 
sage de Pâques, porte la signature 
de 475 professeurs des deux sexes. 
Il y est dit que, devant la vague qui 
menace d’engloutir la civilisation 
chrétienne, un grand renouveau 
d’esprit chrétien dans le monde 
est Punique moyen de salut. 


LA SAUVEGARDE 

(Suite de la page 11) 


rieure. Je les remercie pour leur 
travail et les félicite de leur succès. 

Je désire également souligner la 
tâche qui incombe aux officiers et 
au personnel du Siège Social. 

Depuis une couple d’années, dit 
encore M. le Président, j’ai signalé 
à votre attention les efforts que 
nous «faisons pour inciter nos com¬ 
patriotes à encourager non seule¬ 
ment La Sauvegarde, mais notre 
commerce, nos industries, nos ban¬ 
ques, nos professionnels, en un 
1,947,677 mot, le développement de notre pa¬ 


trimoine commun. Nous devons 
être forts et par le nombre et par la 
pratique constante ,des principes 
essentiels à notre survivance. 

Pour notre part, nous avons cru 
le moment favorable de lancer un 
mouvement de propagande. M. 
Raymond Denis, notre gérant des 
provinces de l’Ouest, fort connu 
dans Québec, par ses luttes en fa¬ 
veur des nôtres, a fait, à notre de¬ 
mande, quelques conférences d’es¬ 
sai au cours des derniers mois. Le 
succès obtenu nous encourage à 
continuer et à organiser un Service 
permanent de Propagande qui de¬ 
vrait nous donner d’excellents ré¬ 
sultats pratiques, tout en aidant la 
cause générale par l’éducation éco¬ 
nomique des nôtres. 

Messieurs, dit M. le président, 
nous avons à déplorer la dispari¬ 
tion récente de Sir llormisdas La¬ 
porte, qui fut l’un des premiers à 
sans le sou se prendre place à notre Conseil d’ad- 
rythme inquié- ministration, dont il fit partie pen¬ 
dant plus de trente ans. Il fut pour 
La Sauvegarde un conseiller pré¬ 
cieux et éclairé. Sa perte sera vi¬ 
vement regrettée de tous. 

Les directeurs de La Sauvegar¬ 
de ont unanimement choisi M. le 
Sénateur Gustave Laçasse pour rem¬ 
placer sir Hormisdas. M. le séna¬ 
teur Laçasse, médecin de sa pro¬ 
fession, est avantageusement connu 
dans l’Ontario pour sa collaboration 
active aux organisations nationales. 
Il représente dignement les inté¬ 
rêts de La Sauvegarde auprès de 
nos compatriotes de la province 
voisine, tout comme les autres mem¬ 
bres du Conseil dans Québec. 

Les directeurs sortant de charge 
ont été réélus à l’unanimité: MM. 
L—M. Lymburner et C.-A. Roy, re¬ 
présentants des actionnaires et M. 
îe notaire Adjutor Côté, représen¬ 
tant des assurés. 

Les autres directeurs étant MM. 
Narcisse Ducharme, le notaire Ro¬ 
bert Bachand, M.P.P., Paul Drouin, 
C.R., Alphonse Milette, Arthur Val¬ 
lée, C.R. et le Sénateur Gustave La¬ 
çasse. 

Immédiatement après rassem¬ 
blée, le conseil d’administration se 
réunit pour procéder à l’élection 
des officiers. M. Narcisse Duchar¬ 
me fut réélu président, L.-M. Lym¬ 
burner, 1er vice-président et M. Al¬ 
phonse Milette 2ème vice-président 
et M. Jean Pasquin, secrétaire. 


\ 


POSITION FINANCIERE 
INEBRANLABLE 


Je ne sais pas si vous avez ja¬ 
mais entendu parler d’un discours 
fait par Lloyd George à Liverpool. 
C’était en 1916 ou 1917, quand il 
fut appelé à se rendre à Liverpool 
pour mettre fin à une grève qui ré¬ 
gnait chez les travailleurs. 11 y avait 
là certains interrupteurs et leur 
intention était d’empêcher Lloyd 
George de s’expliquer. A un cer¬ 
tain moment vint une voix de la 
galerie, disant: “Parlez-nous donc 
de votre père, de la petite voiture 
et de l’âne!” Lloyd George répon¬ 
dit: “Mon père est au ciel et vous 
ne le reverrez plus jamais; la petite 


MARCHANDS < 


Votre papeterie caractérise 
la nature de vos affaires. 

•/ Xi 

Nous sommes'' organisés pour 
vous faire des travaux de première 
classe, avec goût et distinction 
--français, anglais ou bilingue 

Hmpnmerte 21 e patriote 


voiture, je l’ai à la maison et elle 
n’est pas à vendre. Quant à l’âne, 
je serais resté sous l’impression 
qu’il était mort depuis longtemps si 
vous n’aviez pas parlé! 

Sincèrement vôtre, 

(signé) Athanase David 
Secrétaire de la province. 


Nouvelles 


Importations d’armes 

PARIS. — M. Désiré Ferry, ré¬ 
dacteur en chef de la “Liberté”, 
journal qui appartient à M. André 
Tardieu, affirme que la police est 
intervenue trop tard pour empêcher 
les communistes et les socialistes 
d’importer des armes en prévision 
d’une guerre civile. D’autre part, 
l’“Humanité”, organe communiste, 
dit que les groupes de droite ont 
importé des revolvers. 

M. Ferry dit que les communis¬ 
tes et les socialistes projettent d’i¬ 
soler Paris au moyen d’une grève 
générale, de rassembler 12,000 hom¬ 
mes armés au nord et au sud-ouest 
de la capitale, puis de marcher sur 
l’Elysée, le ministère de l’intérieur, 
les centraux téléphoniques et l’hô¬ 
tel de ville. 


Contre les bandits 


WASHINGTON. — On annonce 
que le président Roosevelt prendra 
bientôt la direction personnelle d’u¬ 
ne campagne nationale contre les 
bandits aux Etats-Unis, aussitôt que 
la loi qui est actuellement devant le 
Congrès, pour combattre le crime, 
aura été adoptée. M. Roosevelt a 
demandé au Congrès d’adopter cet¬ 
te loi le plus tôt possible. Ce bill 
comprend plusieurs mesures. 


Le bilan des opérations de La Sauvegarde pour 1933 indique 
clairement une forte situation financière, donnant la plus large 
sécurité à ses détenteurs de polices.. La Compagnie a versé, 
durant Tannée, au-delà de $600,000 à ses assurés et bénéficiaires, 
terminant Texcercice financier avec un surplus de $461,272.37 


Résumé des résultats obtenus en 

1933: 

Assurances en vigueur. 

. $26,920,936. 

Actif total ’. 

4,825,177. 

Réserves en garantie des polices. 

4,055,374. 

Revenus . . 

992,706. 

Paiements aux détenteurs de police. 

625,678. 


SOLIDITE DE L'ACTIF 


Obligations . 

... $1,527,712. 

soit 

32% 

Prêts hypothécaires... . . 

. .. . 1,280,335. 

U 

26% 



U 

20% 

Immeubles .. 

490,887. 

t< 

10% 

Actions .. 

304,748. 

U 

6% 

Argent en banque et autres actif. 

248,552. 

U 

6% 
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L. M. Lymburner, Alhponse Milette 

1er Vive-président 2e Vive-président 
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A propos de guerre 

Un clergyman de Québec , qui fut 
un des aumôniers protestants les 
plus en vue des corps d’armée en- 
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